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« Le « chez-soi » est cet espace à travers lequel on peut devenir soi et à partir duquel on peut revenir à soi » ¹

 ¹ CHARLOT, j.-l. (2019). Petit dictionnaire (critique) de l’habitat inclusif. L’harmattan.p55
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Avant-propos

En première année de master, nous avons dû réfléchir à un sujet pour notre travail de fin d’étude, résumer ce que l’on aime, 
et réfléchir à partir de notre vécu et de notre personnalité. Je me suis beaucoup interrogée sur ce que pourrait être mon sujet, 
c’est alors que mon vécu a pris le dessus pour ce choix. 

Étant la fille d’une aide-soignante en EHPAD (Établissement d’Hébergement pour Personnes Âgées Dépendantes), j’ai pu y 
passer du temps depuis mon plus jeune âge, par exemple, lors de fêtes organisées par l’établissement. Je garde en mémoire 
principalement celle du noël des enfants des membres du personnel, où lors d’un après-midi, on partage un goûter avec les 
résidents, pendant plus de 12 ans j’ai participé à ces fêtes aux côtés des résidents, et personnels soignants. J’ai pu constater la 
joie des aînés lorsque nous étions présents, dans la grande salle à manger. On leur redonne le sourire le temps d’un après-mi-
di, avec une dégustation de brioche, des chants, et la venue du père noël. Ces fêtes sont importantes pour les résidents, car 
certains ne possèdent pas de famille. J’ai pu alors me faire mon propre avis sur ce type d’établissement par mes différentes 
visites et par des témoignages de personnes qui y travaillent depuis de nombreuses années. Selon moi, ce n’est pas un mode 
d’habiter idéal pour nos aînés, donc la notion de vieillir chez-soi prend de l’importance chez moi.

De ce fait, lors du choix du sujet pour ce travail de fin d’études, le vieillir chez-soi m’est alors apparu comme une évidence. 
J’aimerais donc trouver des solutions lors de ce travail pour que les personnes puissent rester le plus longtemps possible à 
domicile, afin d’éviter au maximum d’entrer en EHPAD.

Un travail à différentes échelles est donc envisagé, puisque pour bien vieillir chez-soi, il faut prendre en compte l’échelle de la 
ville, du quartier, et du logement.
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Introduction générale

De nos jours, l’espérance de vie s’allonge ce qui engendre le 
vieillissement de la population. Selon L’Organisation Mon-
diale de la Santé (OMS) : « le nombre de personnes âgées 
de 60 ans et plus, dépasse désormais celui des enfants de 
moins de cinq ans. » ² . Il est donc important de prendre en 
compte les personnes âgées afin qu’elles puissent avoir une 
bonne qualité de vie.

          

             Figure 3 : La population de personnes âgées en hausse

Au début de l’année 2020, les personnes âgées de 65 ans 
représentaient 20,5% de la population, comme on peut le 
constater sur le graphique ci-dessus. Et cela ne fait qu’aug-
menter.
Récemment, l’INSEE a conçu un scénario où nous pouvons 
constater d’après le graphique ci-joint, que dû à l’espérance 
de vie qui augmente, nous avons une population de per-

sonnes âgées qui augmente d’année en année avec un scé-
nario pour 2070 avec près de 70 personnes de 65 ans pour 
100 personnes de 20 à 64 ans. L’âge de la population dans 
les villes et ses quartiers, est donc en augmentation.

Figure 4 : Scénario INSEE d’estimation de la population âgée pour 2070.

De plus, Il existe des facteurs et événements majeurs au 
cours de la vie qui peuvent bouleverser notre manière d’ha-
biter. Selon Cerema, le Centre d’études et d’expertise sur les 
risques, l’environnement, la mobilité ́et l’aménagement, on 
peut découvrir les différentes étapes d’une vie qui peuvent 
modifier notre logement 
Les 2 impacts majeurs de la vie sont : l’arrivée d’un enfant et 
l’accueil d’une personne dépendante. Puis d’autres facteurs 
de vie vont faire évoluer les fonctions du logement : la vie en 
couple, la recomposition familiale, et la perte d’autonomie 
liée au vieillissement. Après la crise du covid 19 de nouveaux 
modes de vie apparaissent dans le logement comme la co-
location, le télétravail, l’éducation des enfants ou encore des 

² Organisation mondiale 
de la santé. (4octobre 
2021).Vieillissement et 
santé. Retrieved From 
:https : //www.who. int/
f r /n e w s - r o o m / f a c t -
sheets/detai l /ageing-
and-health, consulté le 
20.12.21
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activités sportives ou autre...

Figure 5 : Schéma de CEREMA, les événements majeurs d’une vie.

Aujourd’hui cela paraît inconcevable de changer de loge-
ment lorsqu’il y a un événement majeur comme la vieil-
lesse. Nous devons réfléchir à l’amélioration des quartiers et 
des logements individuels. 

À la suite de l’enquête de l’IFOP, on peut s’apercevoir que 
plus de 85% des personnes souhaitent rester à domicile, ce 
pourcentage élevé prouve le désir des aînés de rester chez 
eux. Vieillir chez soi, cela comprend de vieillir à la maison, 
mais aussi dans son quartier et dans sa ville. Aujourd’hui, il 
existe différents modes d’habiter pour nos aînés, mais de 
plus en plus de personnes préfèrent rester chez elles et de 
ne pas intégrer un logement dédié. Soit par la peur de se 
retrouver dans ce type de logement, qui possède une mau-

vaise réputation, ou soit par le refus de se retrouver qu’entre 
personnes âgées. 

La dépendance augmente avec l’âge, elle peut être due au 
vieillissement, ou encore à une maladie par exemple l’Al-
zheimer. Mais il y a une limite au vieillissement à domicile, 
car la personne peut devenir trop dépendante, donc rester 
à domicile ne correspond plus aux besoins et peut être dan-
gereux pour sa santé, et son bien-être. Alors elle est dirigée 
vers un EHPAD mais qu’en cas de dernier recours, car il faut 
éviter d’en développer davantage sur le territoire, ces insti-
tuts médicalisés ont une mauvaise réputation, ils ont une 
forte ressemblance avec les hôpitaux, ce qui peut être dé-
rangeant pour nos aînés puisque ce bâtiment est leur quo-
tidien, leur dernier domicile, mais ils ne se sentent pas chez 
eux. 

Comme Suzanne Stacher peut le citer dans une publication 
de l’ouvrage Archiscopie bien vieillir : « Avec le vieillissement 
généralisé de la population en Europe, bien vieillir en ville 
devient un enjeu majeur qui ne se résoudra pas simple-
ment par l’augmentation proportionnelle du nombre de 
maisons de retraite. » ³

Certains aînés entrent en maison de retraite car ils n’ont pas 
de famille pouvant les soutenir lorsque des simples tâches 
de la vie quotidienne deviennent difficiles, mais sont encore 
autonomes, ces personnes pourraient rester à domicile si 
leur environnement, comme le logement et le quartier se-
raient propices au vieillissement. 

La société actuelle a aussi un impact sur l’habitat et la ma-
nière de vivre dans son quartier. La notion du vivre-ensemble 

³ A R C H I S CO P I E , 
«Bien Vieillir», Cité 
de l’Architecture et 
du Patrimoine, 27, 
21 octobre 2021
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devient alors importante, car à l’heure actuelle, notre socié-
té est très individualiste avec leur notion de l’idéal avec une 
maison quatre façades dans un quartier de logement indi-
viduel. 

Mais pour bien vieillir chez soi, il faut une ville, un quartier 
et un logement qui le permettent. Le logement devient le 
sujet principal, certains se retrouvent seuls dans une maison 
individuelle, avec de nombreuses chambres, sans famille, et 
sans interaction sociale de la journée voir sur plusieurs jours 
pouvant affecter leur bien-être. La notion de l’habitat idéal 
de la société d’aujourd’hui, avec une maison, son garage et 
sa voiture nous conduit vers une société individualiste, ne 
permettant pas l’interaction sociale, l’entraide entre voisins.

Le site choisi pour cette recherche, a été conçu par l’archi-
tecte Serge Ménil en 1964, sa forme originale en nids d’abeille 
permet de le distinguer facilement dans le tissu urbain de 
la ville. Mon choix s’est porté vers ce site car il fait partie de 
la métropole lilloise et sa proximité était essentielle pour le 
travail de terrain. Son histoire et son urbanisme m’ont forte-
ment intéressé par son originalité. De plus la population au 
sein de ce lotissement est fortement vieillissante.

La problématique qui a guidé l’ensemble de ce travail est 
: Comment la réhabilitation du quartier de logements in-
dividuels des Hautes-Loges, peut-elle être une opportunité 
pour favoriser le vivre-ensemble et le vieillir chez-soi ? 
                     
Ce travail se décompose en trois parties, la première pos-
sède une approche théorique, tout en retraçant le parcours 
de mes différents choix, comme celui la ville et du quartier 
qui ont porté mon attention. La seconde partie porte sur les 

différentes analyses en fonction des enjeux et objectifs sui-
vant des échelles précises, de la ville, du quartier et du loge-
ment. La dernière partie de ce travail se compose du projet 
à la suite des recherches et du diagnostic en amont. 
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La démarche qualitative a été privilégiée dans ce travail de 
fin d’étude, qui s’appuie sur un terrain d’étude unique  :

Pour la partie théorique: 
- Suite à diverses lectures scientifiques que vous pouvez re-
trouver en bibliographie, j’établis les échelles du travail et un 
questionnement à partir de celle-ci. 

- Un questionnement de l’adaptabilité du quartier pavillon-
naire face au vieillissement à l’aide d’articles scientifiques.

- La métropole lilloise et le vieillissement sont analysés en 
fonction de cartes fournies par mes experts, et des chiffres 
de l’INSEE.

- Une introduction est faite sur les logements dédiés aux 
personnes âgées « Octaves », développé par la MEL.  

Pour la partie analyse: 
- Une déambulation sensible qui me permet d’écrire un 
récit phénoménologique, en oubliant nos pensées d’archi-
tecte, tout en utilisant nos sens, pour ne pas passer à côté 
de détails qui pourrait m’échapper. Cette sensibilité qui per-
met de découvrir le lieu autrement, de ressentir son atmos-
phère, l’ambiance des lieux,  de retranscrire mon point de 
vue avant d’avoir des avis extérieurs qui pourrait altérer ma 
vision. J’ai pu retranscrire l’ensemble des questions que je 
me suis posé lors de cette première visite. Celles-ci m’ont 
aidé pour la conception précise du guide d’entretien. 

- La confection d’un guide d’entretien semi-directif à utiliser 
lors des interviews, est basée sur les différentes échelles, 

questionnant la qualité de vie dans le logement, la sociabi-
lité entre voisins, l’accessibilité, la circulation, l’adaptabilité 
des lieux au vieillissement.

- Des rencontres en extérieur avec des habitants, avec no-
tamment de simples discussions dans la rue pour se rensei-
gner sur le quartier au début de la recherche. 

- Des entretiens semi-directifs avec des habitants âgés ou 
non, afin de découvrir leur avis sur les différentes échelles, 
celle de la ville, du quartier et du logement. L’entretien est 
donc adapté suivant l’âge de l’interlocuteur. Interroger des 
habitants plus jeunes me permet d’avoir leur vision et de 
comparer les appropriations. Des données importantes 
sont transmises grâce à ses entretiens enregistrés puis re-

Méthodologie de la recherche

  
Nom Madame C Monsieur P Madame et 

Monsieur M 
Monsieur F et 

Madame A 
Madame K 

Genre Femme Homme Couple Couple Femme 

Âge 83 ans 67 ans 33 ans 76 ans 48 ans 

Enfant 3 enfants 
dont un 
décédé 

Deux filles de 
34 ans 

Un fils de 7 
ans  

Un fils mais il 
est décédé 

/ 

Profession À la retraite, 
ancienne 
directrice 

d’école 

À la retraite Ils travaillent 
en bureau à 

Lille et 
Wasquehal 

À la retraite Elle travaille à la 
mairie 

Type de 
logement 

Maison 
individuelle 

Maison 
individuelle 

Maison 
individuelle 

Maison 
individuelle 

Maison 
individuelle 

Statut 
occupation 

Propriétaire Propriétaire Propriétaire Propriétaire Enfant d’ancien 
propriétaire 

Maison 
secondaire 

Oui à 
Ambleteuse 

Non Non Oui aux Pays-
Bas 

Non 

Situation 
familiale 

Veuve vivant 
seule 

Marié vivant 
avec sa 
femme 

Marié vivant 
avec leur fils 

Marié vivant 
avec sa femme 

Famille 
anciennement 

habitant 

Date d’arrivée 
dans le 
quartier 

1975 mais a 
changé de 
maison au 

sein du 
quartier 

2012, ils 
cherchaient 
une maison 

pour leur 
retraite 

2020 1987 mais ils ont 
changé de 

maison au sein 
du quartier 

1975-1990 car ses 
parents ont 

divorcé 

Possède un 
problème de 

Santé 

À du mal à se 
déplacer à la 
suite d’une 

fracture il y a 
2 ans 

Sa femme a 
un problème 

au genou  

non non non 

Perspective 
pour le futur 

Veut rester à 
domicile 

Veut rester à 
domicile 

Veulent rester 
à domicile 

Veulent rester à 
domicile 

/ 

      
 Figure 6 : Tableau récapitulatif du profil des habitants interrogés 
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transcrite que vous pouvez découvrir en annexe. Lors de 
mon premier jour, j’ai pu constater une difficulté : la mé-
fiance des habitants, j’ai frappé à plusieurs dizaines de 
portes avant de pouvoir entrer chez un habitant, voulant 
bien répondre à mes questions. Les personnes étant âgées 
étaient généralement plus réceptives et parlent facilement 
de leur quotidien. 

- Des relevés habités, m’ont permis de rentrer plus en dé-
tail au niveau, du logement et de son urbanisme particulier 
en nid d’abeille, de connaître les habitudes, leur routine, la 
manière de s’approprier les lieux des habitants, et de décou-
vrir les points positifs et négatifs de ce quartier. «Au-delà de 
la destination des pièces, l’indication de ces objets, de leur 
place dans la pièce, apporte des informations sur le mode 
de vie des occupants, son niveau de confort, son apparen-
tement à ce que nous avons appelé des « générations d’es-
paces ». » ⁴

- Des analyses à différentes échelles sont effectuées :
	 - L’échelle de la ville concernant : 
- la mobilité, à l’aide de calcul de distance isochrone à partir du 

quartier.

- les infrastructures à disposition, grâce à mes connaissances de la 

ville, des entretiens, et d’une carte répertoriant ces infrastructures.

- les dispositifs en place pour le vieillir chez soi.  La confection d’un 

tableau récapitulatif en fonction des thématiques de ville amie des 

aînés. 

	 - L’échelle du quartier concernant : 
- le profil des habitants, en analysant les chiffres du quartier de l’IN-

SEE.  

- l’interaction sociale, grâce aux entretiens et d’un plan du quartier.  

- l’accessibilité, à l’aide de coupes représentant des situations pro-

blématiques au sein du quartier.

- la circulation des voitures et cheminements piétons, en réperto-

riant sur plan les différentes circulations, accompagné de photo 

permettant une immersion dans le site. 

- La mobilité et la vie quotidienne sont analysées grâce à des calculs 

de distance entre le quartier et divers services de proximités. 

	 - L’échelle du logement concernant : 
- Les jardins et la végétation, en analysant la végétation, sa mise en 

forme avec l’urbanisme, et les espaces induits. 

- la séquence d’entrée par rapport à l’espace public, en dévoilant le 

séquençage de la rue au jardin.  

- l’adaptabilité du logement au vieillissement, grâce à une analyse 

en plan et à l’aide des relevés habités.  

- Le 7 décembre 2022, j’ai eu l’opportunité de consulter des 
documents d’archives des années 60 comportant des plans 
originaux, la maquette du site, des articles de journaux, des 
détails de la construction afin de les comparer et de mieux 
comprendre le site sur lequel je travaille pour ma recherche. 
Vous pourrez retrouver quelques documents en annexe.

- Grâce à mon rendez-vous avec Monsieur Fritsch aux Ar-
chives de Marcq-En-Baroeul, j’ai pu récupérer le contact 
d’une personne habitant les lieux de 1975 à 1990. Elle a pu 
me retranscrire ses impressions lors de sa récente visite, ain-
si que quelques souvenirs d’enfance. Cet entretien me per-
met de comparer l’atmosphère de l’époque par rapport à ce 
que j’ai pu ressentir, ou observer sur place ou encore par les 
témoignages d’habitants actuels.

- Grâce à toutes mes recherches et analyses en amont, un 
diagnostic est posé. Celui-ci me permet d’exposer la problé-
matique de ce travail, puis de proposer une résolution archi-
tecturale répondant aux différents enjeux. 

⁴ Pinson, D. (2016). 
L’habitat, relevé 
et révélé par le 
dessin : observer 
l’espace construit 
et son appropria-
tion. Espaces et 
sociétés, 164-165, 
49-66. https://
d o i .o rg / 1 0 . 3 9 1 7/
esp.164.0049
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Partie 1 : Approche théorique
1.	 Vieillir chez-soi

Que faut-il pour bien vieillir chez-soi ? 

Selon Pascal Dreyer :
« Vivre chez soi, c’est donc vivre au sein de plusieurs échelles 
d’espaces et de temps, intimement mêlées. » ⁵

Vieillir chez-soi, requiert un ensemble d’éléments facilitant 
le quotidien à différentes échelles, permettant de créer un 
« écosystème » favorable au vieillissement. Ces 3 échelles 
sont: celle de la ville, du quartier, et du logement. Le schéma 
effectué ci-dessous par l’agence ADULM, résume ce socle 
territorial nécessaire comportant le logement, les aména-
gements et infrastructures, le réseau d’acteurs, les services 
à la personne et les commerces/services de proximités.

10Territorialisation du PLH3 / Secteurs bien vieillir - L’Agence de développement et d’urbanisme de Lille Métropole -

Un écosystème 
garantissant les 
conditions d’un habiter 
adapté ancré sur 
un socle territorial

UUNN  TTEERRRRIITTOOIIRREE  PPRROOPPIICCEE  AAUU  BBIIEENN  VVIIEEIILLLLIIRR
QU’EST-CE QUE C’EST ?

SOCLE TERRITORIAL

Commerces 
et services

Aménagements
et infrastructures

Logements

Services à la 
personne

Réseau d’acteurs

©
adulm

Une ville propice au bien vieillir,

Cécile Asanuma-Brice dit : « Construire en ville offrant aux 
aînés l’accès à ses services et aux opportunités de rencontres 
représente un des enjeux de demain. » ⁶

Alain Thalineau dit : « Un accompagnement qui peut se 
faire dans le cadre d’une mutualisation de services au plan 
communal afin d’éviter l’enfermement dans « l’entre-soi ». »

Cette échelle territoriale est la première à prendre en 
compte, une bonne implantation en ville, facilite le quoti-
dien. Pour bien vieillir chez-soi, il faut être dans une ville qui 
offre des infrastructures permettant de se déplacer facile-
ment par différents moyens comme les transports en com-
mun, en voiture, à vélo, à pied… 

La proximité de commerce, et de services tel que la phar-
macie, la poste, l’épicerie, des espaces de marché, des élé-
ments de santé (médecin, kinésithérapeute…) administratif, 
ou encore des complexes sportifs… Tous ces éléments faci-
litent la vie quotidienne des habitants. La présence de parc, 
et de zone de repos est aussi nécessaire, car cela permet 
de faire des rencontres, de retrouver un ami le temps d’une 
pause, ou encore de marquer un temps d’arrêt, le temps 
de reprendre des forces, pour les personnes fragilisées, ou 
âgées. La proximité encourage la diminution de l’utilisation 
de la voiture si les éléments sont proches du domicile, et de 
favoriser le vieillissement actif. 
On peut alors se questionner sur la ville d’implantation du 
quartier : Quelles sont les infrastructures à disposition ? Et 
Quels dispositifs sont en place pour faciliter le vieillissement 
à domicile au sein de cette ville ?

⁶ ARCHISCOPIE. 
(2021) « Bien Vieillir 
», Cité de l’Archi-
tecture et du Patri-
moine.

⁷ NOWIK, L & THA-
LINEAU, A. (2014). « 
Vieillir chez soi, Les 
nouvelles formes 
du Maintien à do-
micile ». Presses 
U n i v e r s i t a i r e s 
Rennes. P18

⁵ Dreyer, P. (2017). 
Habiter chez soi 
jusqu’au bout 
de sa vie. Gé-
rontologie et 
société, 39(152), 
9-23. https://
d o i . o r g / 1 0 . 3 9 1 7 /
gs1.152.0009 

Figure 7 : Schéma secteurs Bien vieillir, ADULM.
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⁸ Villes amies 
des Ainés, « Es-
paces extérieurs 
et bâtiments », 
Retrieved from: 
https://www.ville-
samiesdesaines-rf.
f r/espaces-exte-
r i e u r s - e t - b a t i -
ments, consulté le 
10.12.2022 

Un quartier propice au bien vieillir,

« La possibilité de bien vieillir chez soi est fortement condi-
tionnée par l’environnement extérieur. Il a en effet un im-
pact important sur la qualité de vie des aînés, sur leur mo-
bilité et sur leur indépendance. » ⁸  De Villes amies des aînés

«  Cette possibilité de sortir de chez soi interroge d’abord 
l’environnement « physique » du chez-soi: pouvoir sortir de 
chez soi nécessite, en effet, un environnement qui permette 
une liberté et une sûreté de déplacement et d’usage, sans 
aucune condition d’âge et de déficiences, c’est-à-dire, sans 
obstacles physiques ou de compréhension de l’informa-
tion. » ⁹

Cette échelle est d’autant importante que celle du loge-
ment, car nous vivons aussi dans notre quartier. Ce que je 
retiens de mes différentes lectures est qu’il est nécessaire 
d’avoir des espaces de pauses, des espaces de convivialité au 
sein du quartier, afin d’éviter de rester que chez-soi, mais de 
maintenir une interaction sociale avec diverses personnes, 
ce qui permet de ne pas se sentir seul, si l’on ne possède pas 
de famille proche ou vivant seul. Mais pour déambuler dans 
le quartier, il est important de questionner son adaptation 
au vieillissement, ou encore de son accessibilité, comme 
Jean-Luc Charlot l’explique dans son ouvrage. On peut alors 
se questionner à l’échelle du quartier : Est-ce que le quartier 
d’étude est adapté au vieillissement ? Possède-t-il des pro-
blèmes d’accessibilité ?  Quels sont les espaces propices aux 
interactions sociales ? 

¹⁰ NOWIK, L & 
THALINEAU, A. 
(2014). « Vieillir 
chez soi, Les nou-
velles formes du 
Maintien à domi-
cile ». Presses Uni-
versitaires Rennes.

Un logement propice au bien vieillir,

« Toutefois, se maintenir dans un habitat peu adapté au 
vieillissement et isolé des services et des proches constitue 
un frein à cette aspiration d’effacer le plus longtemps pos-
sible les traces objectives de la vieillesse. » ¹⁰

L’échelle de l’habiter, est l’une des échelles importantes, car 
c’est le lieu de vie, un lieu censé être rassurant, où l’on doit 
se sentir en sécurité, le chez-soi. Il se doit d’être adapté, et de 
faciliter la vie quotidienne liée au vieillissement, afin de pou-
voir rester à domicile. L’échelle du logement portera sur des 
logements individuels pavillonnaires datant des années 60. 
Mais qu’est-ce qu’un quartier pavillonnaire ? Le quartier et 
ses logements, sont-ils adaptés au vieillissement ? 

⁹ CHARLOT, j.-l. 
(2019). Petit dic-
tionnaire (critique) 
de l’habitat inclu-
sif. L’harmattan.
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Figure 8 : Le premier quartier pavillonnaire aux Etats-Unis, par William Levitt.
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2. Vieillir et les quartiers pavillonnaires : un habi-
tat idéal ?
 
2.1 Qu’est-ce qu’un quartier pavillonnaire ? 

« Le terme de pavillonnaire renvoie alors à un type de tissu 
urbain : il s'agit d'un quartier composé exclusivement de 
maisons individuelles, occupées majoritairement par des 
propriétaires occupants. » ¹¹

La production en série comme celle des voitures permet de 
produire à moindre coût. L’Américain William Levitt déve-
loppa alors les premières banlieues aux Etats-Unis durant 
les années 50. Les quartiers pavillonnaires découlent donc 
de l’ère industrielle, avec notamment le développement des 
cités ouvrières, et des cités-jardins en Europe.
 
Ces quartiers pavillonnaires se situent en banlieue, en pé-
riphérie de la ville créant ainsi un étalement urbain. L’urba-
nisme est différent de celle en centre-ville, le quartier pavil-
lonnaire se constitue de rue permettant de déambuler et 
donnant accès à son logement qui lui est entouré d’un jar-
din, et pouvant être mitoyen ou non. L’individualisme prime 
au sein de ces quartiers, l’intimité et la liberté sont appré-
ciés par ses habitants, étant généralement des familles nu-
cléaires.   

« Les zones pavillonnaires ont effectivement été pensées et 
conçues à partir de représentations spécifiques mettant en 
scène un mode de vie associant accession à la propriété, 
famille nucléaire, recours à l’automobile et autonomie do-
mestique » ¹²

¹¹ STEINMETZ.H, 
« Se distinguer 
dans les espaces 
pavillonnaires ? », 
(2009). Retrieved 
From :https://jour-
nals.openedition.
org/articulo/1361

¹² Marchal, H. 
(2017). « Le village 
dans la ville : l’ex-
périence d’un 
quartier qui fait 
territoire et lieu ». 
Retraite et société, 
76, 67-88. Retrie-
ved from : https://
d o i .o rg / 1 0 . 3 9 1 7/
rs1.076.0067

2.2 Le quartier pavillonnaire et le vieillissement.

L’âge de la population dans les villes et ses quartiers, est en 
augmentation. Le quartier pavillonnaire pose de nouveaux 
enjeux face à nos nouveaux modes de vie et à la vieillesse. 

Dans ce type de lotissement, l’individualisme prend le des-
sus car comme peut le citer Hervé Marchal dans la revue 
Gérontologie et Société : « Dans le pavillonnaire, on est venu 
chercher de la liberté, une sociabilité choisie. » ¹³. Car de nos 
jours, nous interagissons très peu avec nos voisins voir pas 
du tout pour certains, mais avec l’avancé en âge, lorsque la 
personne se retrouve seule au sein du domicile, la solitude 
peut devenir pesante, si l’on ne côtoie personne, un senti-
ment de regret peut apparaître face à ce manque de socia-
bilisation comme peut le citer Hervé Marchal : 
« Mais cette demande de cordiale distance se retourne en 
quelque sorte contre les habitants au moment où le vieil-
lissement fait ressentir l’importance et la nécessité de liens 
sociaux plus denses et solidaires.» La sociabilité est alors un 
enjeu important au sein des quartiers, mais malheureuse-
ment dans les lotissements pavillonnaires elle est souvent 
pauvre. On peut alors se questionner sur le terrain : Quels 
sont les lieux de sociabilité au sein du quartier des Hautes-
loges ? Et Quel est son profil d’habitant ?

Les habitants « pionniers » (Marchal,2017), étant présents 
depuis la construction, sont très attachés à leur lieu de vie, 
avec des habitudes précises. Cependant, nos aînés auront 
tendance à ne pas s’aventurer dans le quartier, mais restent 

¹³ Marchal, H. 
(2017). « Vieillir 
dans un quartier 
urbain compo-
sé de pavillons ». 
Gérontologie et 
société, 39(152), 
27-40. Retrieved 
from : https://
d o i .o rg / 1 0 . 3 9 1 7/
gs1.152.0027

¹⁴ Marchal, H. 
(2017). « Vieillir 
dans un quartier 
urbain compo-
sé de pavillons ». 
Gérontologie et 
société, 39(152), 
27-40. Retrieved 
from : https://
d o i .o rg / 1 0 . 3 9 1 7/
gs1.152.0027
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proches de chez eux. 

« Il n’est pas étonnant de constater que les habitants âgés 
de plus de 80 ans témoignent d’une connaissance très sec-
torisée et donc très partielle de leur quartier. Cette focalisa-
tion sur un secteur restreint augmente au fur et à mesure 
du vieillissement. » ¹⁵

Ces quartiers sont constitués de maisons toutes identiques 
de la façade jusqu’au plan d’aménagement intérieur, avec 
un garage et un jardin. Alors que chaque famille à des be-
soins différents, le logement ne prend donc pas en compte 
le vieillissement de ses habitants ou des événements de la 
vie qui pourrait affecter le domicile.  

Aujourd’hui, il paraît inconcevable de devoir changer de do-
micile suite à un événement, ou à la vieillesse. Il faut s’adap-
ter et repenser ce mode d’habiter qui paraissait idéal pour 
certains, durant de nombreuses années. 

De plus, avec le vieillissement de la population, des habitants 
se retrouvent seuls, dans de grands logements. La moitié du 
logement devient alors inutilisée et l’habitant vivant seul se 
retrouve sans interaction sociale, avec des difficultés pour 
effectuer des tâches de la vie quotidienne. 

Il faut repenser ces quartiers pavillonnaires afin de prendre 
en compte le facteur du vieillissement, et de pouvoir rester 
chez soi au lieu d’être dirigé vers un EHPAD. Pour cela, il me 
semble important de prendre en compte l’implantation du 
quartier dans la ville, afin de pouvoir être autonome, et de 
profiter des services de proximités. 

¹⁵ Marchal, H. 
(2017). « Vieillir 
dans un quartier 
urbain compo-
sé de pavillons ». 
Gérontologie et 
société, 39(152), 
27-40. Retrieved 
from : https://
d o i .o rg / 1 0 . 3 9 1 7/
gs1.152.0027
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Habitat idéal
80%

Habitat non idéal
20%

VENTES

Selon Observation société, de nos jours 8 Français sur 10 considèrent le quartier pavillonnaire comme 
l’idéal, soit plus de 80% de la population.

Figure 9 : Le quartier pavillonnaire, un habitat idéal pour les français ? 
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Figure 10 : Carte de repérage des secteurs propices au bien vieillir

3. La Métropole Lilloise

235 586 personnes âgées de plus de 65 ans en 2019, donc       
1 personne sur 5 au sein de la MEL
19,9% de personnes de plus de 60 ans en 2018 contre 16,9% en 2016

	 3.1 Le vieillissement et les villes de la MEL

Les villes dont la métropole lilloise devient soucieuse du 
bien-être de nos aînés, une enquête a été effectuée en avril 
2021, afin de repérer les secteurs propices au bien vieillir 
au sein de la MEL. Divers critères sont pris en compte pour 
traduire si le secteur est propice ou non. La proximité de 
services tel que la pharmacie, la poste, des épiceries, des 
centres médicaux, les transports en commun sont les élé-
ments centraux à prendre en compte pour pouvoir faciliter 
le vieillissement actif.      
	      

Zoom sur Marcq-En-Baroeul 

Le quartier des Hautes-Loges : 
secteur propice au bien vieillir
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2- L’Agence de développement et d’urbanisme de Lille Métropole -

Carte MEL part + 65 ans
Cf. portrait de communes

En analysant ces cartes, on peut remarquer que l’âge de la population dans la 
MEL est en augmentation. Le cœur, la ville de Lille est l’endroit avec le pour-
centage de personnes âgées de plus de 65 ans, entre 40 personnes et plus 
alors qu’en 2017, il était inférieur à 10% pourcent.
Les centres-villes restent attractifs, pour nos aînés, car ils facilitent les activités 
de la vie quotidienne. Mais le logement doit aussi promouvoir le bien vieillir, 
c’est pour cela que la MEL tient à le soutenir, notamment en créant à l’échelle 
du logement un programme OCTAVE. 

2- L’Agence de développement et d’urbanisme de Lille Métropole -

Carte MEL part + 65 ans
Cf. portrait de communes

Figure 11 : Carte de densité de personnes âgées au sein de la MEL en 2021.

Figure 12 : Carte des pourcentages de personnes âgées au sein de la MEL en 2017.
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Figure 13 : Plan type d’un logement octave.
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	 3.2 OCTAVE

La création du programme OCTAVE, par la MEL, vise à sou-
tenir le bien vieillir chez soi, et de lutter contre l’isolement de 
nos aînés. Il est expérimenté depuis l’année 2016, favorisant 
une nouvelle forme d’habitat, le domicile accompagné. Son 
nom OCTAVE découle du nombre de 8 logements qui sont 
intégrés dans 9 projets d’habitat. Ce programme se déve-
loppe à partir de trois piliers : le logement adapté, un ac-
compagnement et des liens entre les habitants.

Les critères pour cette expérimentation sont les suivants :

- La préservation de l’autonomie des personnes âgées de 
plus de 60 ans, vivant seules ou en couples. En leur permet-
tant d’avoir accès à un logement social et adapté au vieillis-
sement.

- Une règle du nombre d’intégration de logement pour les 
aînés au sein des nouvelles constructions : Entre 6 et 10. 

- Les plans des logements sont étudiés en collaboration 
avec des professionnels de la santé comme des ergothéra-
peutes, afin de pouvoir rester à domicile, malgré l’avancée 
en âge qui nécessite une adaptation, et une évolutivité dans 
le logement. 

- Un accompagnement de la personne grâce à des services 
proposés.

- Le loyer du logement pouvant être accessible aux per-
sonnes aux revenus modestes.

- L’échelle du quartier, et de la ville pouvant offrir des ser-
vices, permettant le vivre ensemble, des relations de voisi-
nage et solidaire.

Le plan type d’un logement octave comporte, un espace 
d’entrée desservant une chambre, une grande salle de 
douche, pour desservir une grande pièce de vie, permettant 
de se déplacer facilement. La particularité de cet espace 
est qu’il y a un espace d’appoint qui peut servir pour rece-
voir quelqu’un, comme un aidant, ou de la famille. De plus, 
chaque logement doit pouvoir offrir un espace extérieur de 
type terrasse. 

Il est intéressant d’intégrer ce type de logement dans les 
nouveaux projets, cela permet de penser à l’avenir, si la per-
sonne est alitée par la suite l’espace d’appoint peut servir de 
zone de nuit, mais la personne garde une certaine intimité 
par rapport à la pièce de vie. Cette dernière est vaste et per-
met donc de se déplacer avec aisance. De plus, la terrasse 
est un atout car elle permet de profiter de l’extérieur qui 
n’était pas permis au sein d’anciens logements, la crise du 
Covid 19 a montré l’importance d’un espace extérieur. 
On peut alors se questionner, faut-il des espaces d'appoint ? 
Des espaces pour aidant dans le logement ? 
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Partie 2 : Analyse

Il me semble important de vous présenter brièvement la 
ville d’implantation du quartier des Hautes Loges, en détail-
lant sa situation, le profil de ses habitants, la mobilité au sein 
de cette ville qui est l’un des éléments clés pour se déplacer 
en toute autonomie, et ses atouts. Par la suite, un diagnostic 
de cette ville sera établi par rapport au bien vieillir. 

Ensuite, nous découvrirons le quartier, avec une première 
approche à l’aide d’une déambulation sensible que j’ai pu 
effectuer, son histoire, l’explication des deux façades exis-
tantes sur le site, la découverte des lieux à travers de souve-
nirs d’enfance d’une ancienne habitante, puis les analyses à 
l’échelle du quartier.

L’échelle du logement sera ensuite présentée et analysée.

Ces analyses permettront d’effectuer un diagnostic global 
précis du quartier et des logements.
 



30 Figure 14 : Plan Marcq-En-Baroeul et ses alentours.
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1. L’échelle de la ville : Marcq-En-Baroeul.
	 1.1 La ville d’implantation du quartier.	   

La ville de Marcq-En-Barœul fait partie de la métropole lilloise, et habitant 
moi-même proche de  cette ville, il était important de pouvoir aller sur site 
régulièrement pour le travail de terrain.	
La commune de Marcq-En-Barœul possède près de 38 500 habitants, avec 
environ 26 % de la population qui est âgée de plus de 60 ans. Elle fait partie 
du réseau francophone de ville amie des aînés, ce qui permet de tendre vers 
une ville inclusive.

	 1.2 Ses atouts 
Elle possède de nombreux atouts selon les habitants, notamment un cadre 
de vie agréable du fait de la présence de l’hippodrome, du canal de Roubaix, 
des voies douces, le tramway, de nombreux parcs, et quatre places avec des 
marchés hebdomadaires de producteur locaux. Les habitants apprécient ces 
infrastructures leur permettant de rester actifs, sans pour autant utiliser la 
voiture au moindre déplacement. Comme peut le confirmer Monsieur P lors 
de notre entretien : "vous prenez le bus en 20 minutes vous êtes à Lille Europe, on 

prend le TGV, c’est l’idéal. On fait tout à pied, vous avez le Bourg, c’est joli en plus, vous 

avez l’allée piétonne, vous traversez la marcq, la passerelle et puis vous avez des res-

taurants et tout." 

	 1.3 La mobilité 
Étant proche de la ville de Lille, Marcq-En-Barœul possède des réseaux de 
transport en commun très développé sur l’ensemble de son territoire, de 
nombreuses lignes de bus, une gare proche, un réseau de tramway,  permet-
tant de relier la ville à différentes communes de la métropole lilloise, comme 
on peut le constater sur la carte de la page précédente, ainsi que sur les iso-
chrones suivantes. Ces isochrones sont générées à partir du quartier, le lundi 
matin à 8h, nous pouvons constater les zones d’influences à pied, à vélo, en 
transport en commun et en voiture.   

DÉMOGRAPHIE ET PROFIL DES MENAGES Marcq-en-Baroeul
Caractéristiques de la population

6 869 7 437 7 381 -1,6% +0,2%
2 306 2 537 2 649 -1,9% -0,9%
4 291 4 363 4 819 -0,3% -2,0%
7 318 7 806 7 651 -1,3% +0,4%
9 987 10 116 9 862 -0,3% +0,5%
5 009 4 463 4 278 +2,3% +0,9%
2 705 2 569 2 178 +1,0% +3,4%
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  13 - Portrait de commune - Marcq-en-Baroeul
L'Agence de développement et d'urbanisme de Lille Métropole
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Figure 16 : Répartition par tranche d’âge, en comparaison avec la MEL.

Figure 15 : Photo vue aérienne de la ville de Marcq-En-Baroeul.

Figure 17: Tableau de l’évolution de l’âge des habitants de Marcq-En-Baroeul.
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Figure 18 : Analyse isochrone, 20 minutes de déplacement à pied le lundi à 8h, à l’aide de QGIS.
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Figure 19 : Analyse isochrone, 20 minutes de déplacement en vélo le lundi à 8h, à l’aide de QGIS.
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Figure 20 : Analyse isochrone, 20 minutes de déplacement en transport en commun le lundi à 8h, à l’aide de QGIS.
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Figure 21 : Analyse isochrone, 20 minutes de déplacement en voiture le lundi à 8h, à l’aide de QGIS.
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1.4 Marcq-En-Barœul : Ville amie des aînés, quels dispositifs mis en place ?

Faisant partie du réseau Ville amie des aînés, la ville met en place différents dispositifs selon des critères précis cités ci-dessous, permettant d’être en autonomie, 
et participant au vieillir chez soi. Ce réseau était l’un des points de départ de ce travail de fin d’étude, il m’a permis de découvrir les villes adhérentes dans le nord, 
dont je n’avais pas conscience de leurs adhérences à ce label. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Critères 
« Ville amie 
des aînés » 

Espace 
extérieurs 

et 
bâtiments 

Transport 
et mobilité 

Habitat Information et 
communication 

Lien social et 
solidarité 

Culture et loisirs Participation 
citoyenne et 

emploi 

Autonomie, 
service et 

soins 

Ville : 
Marcq-En-
Baroeul 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
26% de 
personnes âgées 
de plus de 60 
ans 

-De 
nombreux 
parcs, jardins, 
et squares. 
 
-La ferme 
aux oies. 
 
-Des 
marchés. 

-Minibus 
TULIP 
transport en 
minibus au 
départ des 
différents 
quartiers 
vers les 
clubs de 
loisirs. 
 
-V’lille. 
 
-6 lignes de 
bus. 
 
-Tramway 

-6 résidences 
pour personnes 
âgées. 
 
-6 foyers 
d’animation. 

-Conférence sur le 
bien vieillir.  
 
-Exposition. 
 
-Atelier mémoire. 
 
-Association des 
aînés. 

-6 foyers /clubs 
d’animation. 

-Cinéma. 
 
-Conservatoire. 
 
-Musée 
 
-Parcs 
 
-Théâtre 
 
-fête 
 
-Spectacle 
 
-Piscine 

-Conférences 
 
-Ateliers 
 
-Exposition 

-Service d’aide à 
domicile. 
 
-Livraison de 
repas.  
 
-Transport  
 
-Étudiants 
bénévoles. 

Figure  22 : Tableau des thématiques «ville amie des aînés» pour la ville de Marcq-En-Baroeul.
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Grâce au tableau, on peut découvrir les éléments mis en 
place par la ville de Marcq-En-Baroeul selon les thématiques 
« ville amie des aînés », , on peut constater qu’elle essaie de 
soutenir les aînés sur l’aspect du bien vieillir. De nombreux 
dispositifs sont en place mais la question du logement n’est 
pas assez développée pour la ville de Marcq-En-Baroeul. Ici 
les résidences sont des EHPAD, établissements médicalisés. 
Mais ces établissements ne sont pas la solution au vieillir 
chez soi. Il faut repenser les quartiers et ses logements.

1.5 Conclusion au niveau de l’échelle de la ville. 

Pour conclure à l’échelle de la ville, de mon point de vue,  la 
ville de Marcq-En-Baroeul montre son intérêt face au vieil-
lissement, mais la réflexion n’est pas assez développée au 
niveau de la thématique de l’habitat, cela n’est pas suffisant. 
Il n’y a pas de projet permettant le bien vieillir chez soi, une 
réflexion d’adaptation à l’échelle du logement. La ville pos-
sède 6 résidences pour personnes âgées, établissements 
médicalisés, mais malheureusement, ce type de structure 
ne permet pas l’intégration sociale en ville, et ne mélange 
pas les générations, les seniors se retrouvent entre eux, 
créant ainsi une ségrégation sociale.

Les points positifs de la ville sont la proximité des services 
dans l’ensemble de la ville, Elle met en place de nombreux 
transports en commun tel que 6 lignes de bus, le tramway, 
une gare proche. Elle compte notamment 4 places accueil-
lant des marchés de producteurs locaux, et de nombreux 
services de proximité. Ces réseaux de transports, permettent 
d’être connecté à l’ensemble des villes de la métropole 
Lilloise, comme on peut le constater sur les analyses iso-
chrones des pages précédentes. Grâce à ces éléments, les 
aînés peuvent avoir un vieillissement actif en se déplaçant 

facilement en ville ou dans d’autres communes voisines.

L’échelle de la ville est alors étudiée et grâce au diagnostic 
ci-dessus, je considère la ville propice au bien vieillir. Le quar-
tier des Hautes Loges, est alors l’échelle d’étude suivante à 
analyser, découvrons le lieu ensemble. 
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Figure 23 : Photo aérienne en 1967, lors de la construction de la deuxième phase du quartier des Hautes Loges, Marcq-En-Baroeul
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40 Figure 24 : Plan masse du quartier à l’aquarelle. 20m0
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2. L’échelle du quartier : Les Hautes Loges, un village modèle ? 
	 2.1 La découverte des lieux, récit phénoménologique.

	

Lors de ma recherche, j’ai fait le choix de travailler sur le quartier des Hautes Loges, ma première visite était le 3 
novembre 2022. De par cette déambulation sensible, j’ai essayé de retranscrire mon ressenti et mes pensées de ce 
jour quand je découvrais le site pour la première fois, ce ressenti est accompagné de photos. Cette étape est impor-
tante pour moi car j’aime cette vision sensible de l’architecture. Vous pouvez apercevoir le plan-masse du quartier 
en globalité, et son urbanisme original. 



42 Figure 25 : La bande verte.

Déambulation sensible
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Approchant le quartier aux abords, un jour du mois de novembre, le long du canal de Roubaix, entre le quartier 
et les grandes haies protégeant le cours d’eau et empêchant de le voir mais pas de l’entendre, j’aperçois des fa-
çades liserées mêlées de pierre d’un ton beige clair et de brique rouge typique du nord de la France. D’un coup, un 
espace se dévoile, cette zone de verdure, arborée et semblant séparer le quartier en deux offrant une respiration 
dans le quartier, les feuilles tombent sur le sol donnant des couleurs au paysage, des personnes y promènent leur 
chien. Je continue mon chemin en longeant le quartier, pour arriver du côté des entrées principales qui sont à 
quelques mètres de l’hippodrome. 

Déambulation sensible



44

La bande verte

Figure 26 : Coupe à l’aquarelle séquence espace de la bande verte.
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Les différentes séquences intéressantes au sein du quartier



46 Figure 27 : L’une des deux entrées du quartier.

Déambulation sensible
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Une longue rue à double sens m’accueille dans le quartier, de part et d’autre des maisons avec une façade diffé-
rente de celle que j’ai pu observer précédemment, ici un mélange de brique rouge et une sorte de mosaïque verte/
bleu selon les reflets. Des voitures sont garées proches du trottoir. J’avance, je tourne une première fois à droite et 
je redécouvre les façades liserées mais de plus près cette fois-ci, je remarque la forme originale, de l’implantation 
sur une forme d’hexagone des maisons voisines qui se font face, elles se tournent vers un jardin central.  Je deviens 
alors curieuse et je me questionne : Mais que se passe-t-il à l’intérieur ? Comment les jardins sont-ils répartis ? 
Comment le vis-à-vis et l’intimité sont-ils gérés ? 

Déambulation sensible
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Figure 28 : Espace minéralisé. Figure 29 : Espace délaissé.

Figure 31 : Espace végétal très fermé sur l’espace public.Figure 30 : Espace végétal semi ouvert.

Déambulation sensible
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Je remarque aussi une transition qui se répète : route, trottoir, espace privé à l’avant de la maison se composant d’un 
espace végétal et un espace de parking devant chaque garage. L’espace privé à l’avant semble variable, certains 
laissent principalement de la verdure, d’autres minéralisent entièrement, ou encore certains laissent cet espace à 
l’abandon, des plantes et des herbes hautes qui pousse jusqu’à envahir l’espace de circulation. Cet espace semble 
intéressant et donne un recul sur la rue et l’espace public. Je me demande : Que se passe-t-il sur cet espace lors 
des beaux jours ? Comment les habitants se l’approprient ? Pourquoi certaines personnes ne l’entretiennent pas ? 

Déambulation sensible
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La relation entre deux « hexagones » nommé selon les habitants

Figure 32 : Coupe à l’aquarelle séquence entre deux «hexagones».
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Les différentes séquences intéressantes au sein du quartier



52 Figure 33 : La placette aux garages Figure 34: La porte au centre des garages.
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En continuant mon cheminement, je me retrouve face à un élargissement de la rue formant un espace vaste, 
j’avance et je découvre des garages en face-à-face créant ainsi une placette ovale. Des voitures sont stationnées 
devant les garages. Je me rapproche et je me sens attirée par cette porte au centre de ces garages, je me demande 
: À quoi peut-elle servir ? Donne-t-elle accès à un jardin ? À plusieurs jardins ? Puis je rêvasse alors de différentes ac-
tivités conviviales qui pourraient être faites sur cette placette. Pourquoi un si bel espace est-il réservé aux voitures ?

Figure 34: La porte au centre des garages.

Déambulation sensible
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La place et ses garages

Figure 35 : Coupe à l’aquarelle séquence espace de garage.
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Les différentes séquences intéressantes au sein du quartier



56 Figure 36 : Espace piéton entre deux rangées de maisons.

Déambulation sensible
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La végétation semble importante sur le lieu, ce qui me marque c’est la présence constante d’une haie d’environ 
1,80 mètre de haut, séparant les jardins et l’entrée des maisons mitoyennes. Cette épaisseur est imposante, environ 
50 centimètres faisant l’effet de barrière, ou de clôture marquant ainsi une limite de territoire, de propriété. 	

Déambulation sensible
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Chemin de voie verte

Figure 37 : Coupe à l’aquarelle séquence voie verte.
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Les différentes séquences intéressantes au sein du quartier



60 Figure 38 : La cirulation piétonne gênée par les voitures. Figure 39 : Les rues agréables à la circulation piétonne..
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Tout le long de la déambulation, je remarque que j’ai marché sur la route la plupart du temps, je n’emprunte pas 
le trottoir systématiquement, je me sens plus à l’aise sur la rue pour déambuler entre les hexagones, comme la 
majorité des habitants que j’ai pu croiser. À certains endroits la voiture empêche de traverser aux passages piétons 
dus à son stationnement non autorisé.  

Déambulation sensible



62 Figure 40 : Un labyrinthe, les rues se ressemblent.

Déambulation sensible
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À la fin de ma visite, je déambule encore, puis je me demande, où suis-je ? Les rues et maisons se ressemblent 
toutes, j’ai de la difficulté à me repérer et de retrouver mon chemin initial. Je dois alors sortir mon téléphone pour 
me repérer sur la carte afin de trouver la sortie. 

Déambulation sensible
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Figure 41 : Le quartier des Hautes-Loges, durant les années 70.
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	 2.2 Situation et Historique du site
	
Le quartier des Hautes Loges se situe dans la partie centrale 
de la ville de Marcq-En-Barœul, entre le canal de Roubaix et 
l’hippodrome. Sa forme originale sur 30 hectares permet de 
le discerner facilement dans le tissu urbain. 
«Le quartier des Hautes-Loges tire son nom des abris de 
feuillage des bûcherons. C’est un ancien espace agricole. 
» ¹⁶ 

Durant les années 60, la municipalité de Marcq-En-Barœul 
élabore un concours qui amène la société « Bâtir » qui est à 
la fois promoteur et constructeur, très peu connu en France, 
à participer à conception du quartier en collaboration avec 
l’Architecte Serges Ménil, qui a obtenu le prix de Rome en 
1964. La société est spécialisée dans les logements indivi-
duels 4 ou 5 pièces. Il en existe deux types : jumelé, ou en 
bande.

La forme urbanistique du quartier est pensée par l’archi-
tecte, Serge Ménil. Une disposition en étoile, en hexagone 
permet de capter différemment la lumière, incite les auto-
mobilistes à ralentir par manque de vision lointaine, contrai-
rement à une rue classique. La disposition des maisons ru-
rales traditionnelles diffère de celle-ci, les voisins ne sont pas 
côte à côte mais se font face, donnant sur un jardin central.    
	
Ces maisons individuelles étaient destinées à des familles 
nucléaires, souhaitant acquérir une maison clé en main 
pour 90 000 Francs. La construction en lotissement per-
mettait de réduire les coûts, tout en   profitant d’offrir à des 
familles de classes moyennes la possibilité d’acquérir une 
maison. Contrairement à la ville, qui était la résidence de 
prédilection de personnes aisées, comme des ingénieurs, 

ou personnalités connues de l’époque.   

« Ils ont offert à des milliers de Français, ce dont ils rêvent : 
une maison bien à soi avec un jardin et un garage. » ¹⁷

« Une formule à l’américaine » ¹⁷

Vous pouvez retrouver cet article de journal en annexe. 

Lors de la conception, le choix des matériaux est minu-
tieusement étudié en rapport avec la région du nord de 
la France. Les parements de brique rouge, les toitures en 
tuiles monopoles vieillies composant le logement nommé « 
Flandre », la pierre de l’Oise en addition du parement brique 
offrant un rythme dans la seconde façade se nommant « 
Val-de-Loire». 	     

¹⁶ MARCQ-EN-BA-
ROEUL, Les hautes 
loges. Retrieved 
from: https://www.
m a r c q - e n - b a -
roeul.org/circuits1/
circuit-urbain-n-
1 / 12- les-hautes-
loges, consulté le 
12.12.2022

LAVOIXDUNORD, 
Un village modèle 
a jailli du sol, 1966, 
consulté aux ar-
chives le 07.12.2022

Figure 42 : Dessin de l’architecte lors de la conception. 
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2.3 Les deux façades présentes sur le site.

« Val-De-Loire »
	

Tuiles monopoles 
vieillies

Pierre de l’Oise

Parement Brique

Volets en bois

Espace de parking devant le garage

Haie délimitant 
la propriété

Porte de garage 
d’origine en bois

Châssis en PVC

Séquence d’entrée 
logement 1

Séquence d’entrée 
logement 2

Figure 43 : La façade Val-de-Loire.
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« Flandre »

Séquence d’entrée 
logement 1

Tuiles monopoles 
vieillies

Parement Brique

Châssis en PVC

Haie délimitant 
la propriété

Garage 

Claustras

Mosaïque verte/
grise

Séquence d’entrée 
logement 2

Figure 44 : La façade Flandre.
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	 2.4 Analyse du quartier selon les différents objectifs : 

Suite à la présentation générale du quartier, il serait intéressant de l’analyser précisément en fonction du profil de ses habi-
tants, repérer les lieux d’interaction sociale, la circulation dans le quartier et le cheminement piéton, les placettes, ainsi que la 
mobilité quotidienne que permet la situation du quartier. Ces analyses permettraient de constituer le diagnostic à l’échelle 
du quartier. 
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	 -Le profil des habitants:

Premièrement le profil des habitants est important à étu-
dier pour se rendre compte de la composition des loge-
ments au sein du quartier. Est-ce qu’il possède beaucoup 
de personnes âgées ? Possède-t-il un profil d’habitants non 
varié ? 

Selon les chiffres de l’INSEE de 2018:
Le quartier dénombre 1671 habitants pour 896 logements 
dont:
- 33% des habitants sont des retraités. 
- 54% de Femme pour 46% d’Homme.
- 60% sont en couple, contre 40% de personnes vivant seule.
- l’âge moyen est de 45 ans.
- 91% des habitants déménagent mais au sein du quartier 
contre 9% de nouveau propriétaire extérieur. 
- Plus de 80 logements ont été vendus en 3 ans, ce qui équi-
vaut à environ 10%.

En observant ces données, on peut constater que la popu-
lation du quartier est âgée, car elle est considérée comme 
tel si le nombre de retraités dépasse les 20%. Pour rappel, 
le pourcentage de personnes âgées est de 19,6% au sein de 
la MEL. De plus, le quartier dénombre 1671 habitants pour 
896 logements, si 40% représente le nombre de personnes 
étant seul, alors 358 maisons sont occupées par des per-
sonnes seules. Le profil des habitants ne semble pas varié, 
je me demande alors : Est-ce que des interactions sociales 
sont présentes au sein du quartier ? Possède-t-il des lieux 
appropriés pour les habitants incitant des interactions so-
ciales ? 

Actifs
67%

Retraités
33%

POPULATION DU QUARTIER

Vivant en couple
60%

Vivant seul
40%

POPULATION DU QUARTIER

Figure 45 : Diagramme du pourcentage de personnes retraitées 

ou actives au sein du quartier.

Figure 46 : Diagramme du pourcentage de personnes vivant seul ou 

en couple au sein du quartier.



70 Figure 47 : Plan du quartier à l’aquarelle montrant l’espace de la bande verte La bande verte
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-L’interaction sociale

Les lieux à interaction sociale sont des éléments clés pour créer des liens entre 
les habitants. Au Hautes-Loges, il en existe un seul, un espace verdoyant. La 
bande verte au cœur du lotissement, et le séparant en deux, ici représentée 
en orange, elle permet aux enfants de s’amuser lors des beaux jours, ou en-
core de promener son chien. J’ai pu le constater lors de mes visites ou encore 
par des témoignages de personnes lors des entretiens comme Monsieur P: 
« La zone au milieu du quartier, il y a des enfants qui jouent lors des beaux 
jours, moi-même j’y suis déjà allé avec mon petit-fils pour jouer au ballon. 
Et beaucoup de personnes promènent leurs chiens. » Ou encore Madame K 
qui habitait le quartier durant les années 70 durant son enfance :  « On jouait 
sur l’espace vert au milieu du quartier. » . C’est le seul espace propice aux 
interactions sociales, ce qui parait dommage vu la taille du lotissement et 
son nombre d’habitants. Ce manque d’espace d’interaction sociale peut être 
l’une des causes de ce manque de lien entre habitants. Cette citation de Mon-
sieur P habitant le quartier depuis plus de 11 ans, m’a marqué : « Si je rencon-
trais des gens d’ici dans le sud de la France, je ne saurais même pas qu’ils 
habitent ici. » Cela prouve le peu d’interaction présente au sein du quartier. 

À différentes périodes de l’année l’association d’animation des Hautes Loges 
présidée par RV, propose diverses activités sur cet espace afin que les voisins 
puissent se réunir une à deux fois par an, comme des barbecues, un vide 
grenier ou encore lors des chasses aux œufs à l’occasion des fêtes de pâques. 
Cette association a fêté ses 20 ans en 2023, Les adhérents et la présidente sont 
eux-mêmes habitants du quartier et désirant supporter cette âme familiale. 
Malgré cet effort, beaucoup d’habitants sentent une différence comme Mon-
sieur F : « On a quand même généralement moins de contacts que dans le 
passé. De temps en temps, ils organisaient quelque chose, une réunion, des 
trucs comme ça tandis qu’aujourd’hui cela à disparu. Mais de toute façon je 
crois que c’est dans l’ère du temps les gens sont plus individualiste. » 

La relation entre les habitants du quartier a changé par rapport aux années 
60. Selon Madame K, lorsqu’elle y habitait les habitants d’un même hexa-

Figure 48 : Les habitants partageant un barbecue sur la bande verte en 2022.

gone, d’un nid se connaissaient tous. Aujourd’hui, ce n’est plus le cas, j’ai pu 
le remarquer lors de mes entretiens avec différents habitants même voisins, 
l’interaction se fait entre voisin proche et non pas avec le nid complet. Ils ne se 
connaissent pas et certains habitants âgés restent isolés chez eux. Elle m’ex-
plique que cela peut être dû à notre mode de vie qui n’est plus le même 
que dans les années 70. Beaucoup de femmes, étaient mère au foyer dans le 
quartier, ce qui favorisait l’interaction entre elles la journée. 
On peut alors se questionner : Comment peut-on amener de l'interaction so-
ciale ? Et Quels espaces seraient propices ?  

Malgré le manque d’espace de sociabilité, les rues et trottoirs sont des lieux 
qui peuvent permettre d’engager une conversation. Pour cela, il faut com-
prendre comment la circulation et le cheminement piéton sont conçus à l’in-
térieur du quartier. 



72 Figure 49 : Plan à l’aquarelle du quartier et de sa circulation. Circulation des voitures
Circulation exclusivement piétonne 



73Circulation des voitures
Circulation exclusivement piétonne 

-La circulation dans le quartier et le cheminement 
piéton.

Au sein du quartier, la circulation donne la priorité aux voi-
tures. Il existe deux types de rues, l’une est à sens unique 
et l’autre à double sens afin d’aboutir sur les placettes des-
tinées aux garages. Vous pouvez découvrir celles-ci sur le 
plan de la page précédente. On ressent la forte présence 
de la voiture à l’intérieur du lotissement. Certains habitants 
stationnent leurs voitures de manière gênante pour les pié-
tons et autres voitures par exemple comme peuvent le citer 
Monsieur et madame M lors de notre entretien: « La circu-
lation dans le quartier est difficile parfois, quand une rue 
n’est pas à sens unique et que les voitures se garent le long 
des deux côtés de la rue, on se retrouve nez à nez avec une 
autre voiture donc on doit faire attention à la vitesse et aux 
piétons. »
Les piétons sont incités à contourner, suivre les nids 
d’abeilles et routes qui se ressemblent toutes, comme le 
dit Madame C: « c’est un véritable labyrinthe », de plus, ils 
doivent donc traverser constamment d’hexagone en hexa-
gone, créant de nombreux obstacles pour les personnes à 
mobilité réduite. 
Des chemins de voie verte, ici représentés en rouge sur le 
plan sont présents sur le site offrant la possibilité de ne pas 
être gêné par la voiture et son stationnement. La partie à 
droite de la bande verte en comporte davantage alors que 
celle de gauche en compte très peu. La voiture est donc 
moins présente sur cette zone, et peu offrir des occasions 
de discussion improvisée. 
Je me questionne alors: Comment la modification des 
routes et des cheminements peut-elle être bénéfique pour 
les usagers ? et Comment aménager ces espaces pour les 
rendre plus propices aux interactions sociales ? 

Figure 51 : Chemin piéton entre deux bandes de logements.

Figure 50 : Route à sens unique et un petit trottoir de part et d’autre.
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Voici quelques mises en situation des scènes qui perturbent la vie et l’accessibilité au sein du quartier :

Trottoir TrottoirJardin JardinRoute à double sens + espace de garage + stationnement non autorisé

Figure 52 : Les placettes, un élargissement intéressant mais engendre une vitesse plus importante et incite le stationnement non autorisé.
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Figure 53 : Changement de trottoir constant

Figure 54 : Un mauvais usage de la voiture 



76 Figure 55 : Plan à l’aquarelle du quartier et de ses placettes et garages.
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-Le quartier et ses placettes

La circulation des voitures est centrale dans le quartier, des 
placettes se créent pour son utilisation, et son stationne-
ment. 

Au sein du quartier neuf placettes sont présentes, ces es-
paces sont exploités pour stationner les voitures dans les 
garages, mais certains habitants laissent leurs voitures en 
dehors, à moitié sur le trottoir comme on peut le constater 
sur la photo ici présente. 

Cet espace venant créer une aération, des rues, me semble 
très intéressant et propice à de nouveaux usages. Suite à 
mes différentes rencontres j’ai pu constater que la plupart 
des habitants l’utilisaient en tant que pièce de stockage 
comme peuvent le citer les habitants « le garage, sert plus 
de débarras, ou pour les vélos, et poubelles... » De plus, la voi-
ture n’est pas utilisée tous les jours selon les ménages, grâce 
à la proximité des services et des transports en commun 
très développés sur le territoire de la ville.  Je me demande 
alors : Est-ce que les garages peuvent servir à de nouveaux 
usages ? Et lesquels ?  

De nouveaux usages seraient à penser en fonction des be-
soins des habitants, et permettraient d’apporter des lieux 
de sociabilité, de pause, et d’entraide intergénérationnelle 
au sein du quartier. Ainsi en ayant des espaces repartis dans 
le lotissement, cela pourrait inciter les personnes à rencon-
trer de nouveaux voisins, habitants qu’ils ne connaissent pas 
jusqu’à présent. Pour nos aînés, le quartier est un endroit 
rassurant par rapport à la ville, comme peut le citer Hervé 
Marchal :

« Le quartier, contrairement au centre-ville, offre des prises
concrètes dans le sens où il est appropriable à travers une 
sensorialité tant visuelle et tactile qu’auditive et olfactive, 
mais aussi à travers des pratiques sociales et spatiales. » ¹⁸ 

L’implantation du quartier permet l’accès rapide à des ser-
vices en ville, à l’intérieur du quartier la voiture est forte-
ment présente et des aménagements y sont même dédié 
comme ces placettes et pourtant les services de proximités 
sont proches et permettent aux habitants de ne pas utiliser 
la voiture constamment.

Figure 56 : Photo à l’entrée de la placette.

¹⁸ Marchal, H. 
(2017). « Vieillir 
dans un quartier 
urbain compo-
sé de pavillons ». 
Gérontologie et 
société, 39(152), 
27-40. Retrived 
from : https://
d o i .o rg / 1 0 . 3 9 1 7/
gs1.152.0027
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Supermarché

Marché

Boulangerie

Pharmacie & Médecin

Mairie

Ecole

La poste

Arrêt de bus

13 minutes à pied

16 minutes à pied

11 minutes à pied

14 minutes à pied

10 minutes à pied

8 minutes à pied

9 minutes à pied

7 minutes à pied

L’ adresse de référence pour le calcul de distance des services est le 8 chemin de la Maisnie, se situant au centre du quartier.

-La mobilité et la vie quotidienne 

Figure 57 : Schémas de mobilité par rapport aux services. 
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La mobilité de la vie quotidienne est importante pour tous 
mais surtout pour nos aînés qui aiment se déplacer à pied 
au sein de la ville. Comme peut le confirmer CEREMA (le 

centre d’études et d’expertises sur les risques, l’environnement, la 

mobilité et l’aménagement) : « La marche est importante pour 
permettre aux seniors de se déplacer au quotidien: 40% des 
déplacements des plus de 75 ans sont réalisés à pied, contre 
22% pour le reste de la population. » ¹⁹ De plus ces déplace-
ments hors du quartier permettent de se sociabiliser, de se 
promener, de trouver une routine en toute autonomie.

Les services pris en compte sont : le supermarché, le mar-
ché, la boulangerie, la pharmacie, les cabinets médicaux, 
des services administratifs comme la mairie et la poste, puis 
les écoles et pour finir les transports en commun. 

Suite aux calculs de distance entre le domicile et les services 
de la page précédente, on peut en conclure que le quartier 
des Hautes loges est très bien situé. La moyenne de minutes 
de marche est de seulement 11 minutes pour accéder à des 
services de la vie quotidienne, ce qui prouve l’efficacité de 
la ville et de ses infrastructures. Ce temps de marche peut 
varier selon la condition physique de la personne. 

Cette proximité est très appréciée par les habitants comme 
ils peuvent me le citer lors des entretiens, voici quelques ex-
traits : 

Monsieur et Madame M : « Ce qui nous plaît, c’est la proxi-
mité avec les transports en commun, on pense aussi à plus 
tard pour que mon fils puisse prendre le bus ou le tramway 
pour aller à l’école.» 
« Par contre il y a un marché pas loin place Doumer face au 
cinéma qui est là le dimanche matin depuis le covid ce qui 

nous permet de faire nos courses le dimanche alors que les 
autres marchés c’est le vendredi matin. » 

ou encore Monsieur P : « On a tout à côté,́ vous avez tout ce 
qu’il faut ici, un arrêt de bus juste à l’entrée, médecin, kiné,́ 
boulangerie, piscine, magasins, pharmacie, hippodrome 
tout à moins d’un kilomètre à pied... il y a même un cinéma 
maintenant, avant nous allions jusqu'à Lomme, mais au-
jourd’hui on va ici. » 

¹⁹ CEREMA, «Favoriser 
la marche: quels amé-
nagements, quelles 
démarches pour mieux 
accueillir les piétons ?». 
(2021). Retrieved from 
:https : //www.cerema.
f r/f r/actualites/favori-
ser-marche-quels-ame-
nagements-quelles-de-
marches-mieux.
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Conclusion à l’échelle du quartier

Le quartier des hautes Loges est un lotissement, verdoyant, 
original de par son urbanisme en nids d’abeille, mais l’en-
semble des analyses précédentes à l’échelle du quartier 
nous démontre qu’il n’est pas adapté au vieillissement mal-
gré le nombre important de personnes âgées. Le seul élé-
ment qui facilite le vieillissement actif est la proximité des 
services. Les relations sociales au sein du quartier sont très 
pauvres, l’individualisme prime, beaucoup d’habitants me 
l’ont communiqué. L’utilisation excessive de la voiture de 
nos jours entraîne des problèmes au niveau de l’accessibi-
lité, et de la sécurité. 

Les logements de ce quartier sont alors la prochaine échelle 
à analyser.  

Figure 58 : Diagramme de conclusion à l’échelle du quartier
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Figure 59 : Schéma d’un hexagone.
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3. L’échelle du logement : L’habitat individuel des années 60

Afin de poser un diagnostic, il est important de prendre en compte l’échelle de l’habité, le logement individuel des 
années 60 appartenant à ce quartier de forme urbanistique original. Cette échelle d’analyse comporte les jardins 
et sa végétation, la séquence d’entrée des logements, le logement, et les relevés habités que j’ai pu effectuer lors 
de mes différentes visites et entretiens semi-directifs. 
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3.1 Les jardins et la végétation

Analyse des limites et sous espaces
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Existant

Figure 60 : Schémas hexagone à l’aquarelle.
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La forte présence de la végétation et la forme d’implantation 
des maisons font l’originalité et la particularité de ce quar-
tier. La végétation est utilisée pour former les limites de pro-
priétés qui sont fortement prononcées, de par sa hauteur 
d’environ 180 cm, s’enfermant ainsi chez soi, et donnant cet 
aspect individualiste. L’ensemble de cette végétation a été 
réfléchi par l’architecte Serge Ménil durant la conception du 
lotissement. Cette forte présence de haie peut causer des 
problèmes au niveau de la luminosité des voisins ayant une 
mauvaise orientation ou encore pour interagir avec ses voi-
sins. Comme peut le citer Monsieur P : « Cependant, c’est 
même gênant les haies, parce qu’à chaque fois, on se parle 
à travers les haies et ce n’est pas normal, alors mon épouse 
parfois elle va devant la maison pour discuter avec la voi-
sine. C’est vrai qu’elles sont hautes et encore, j’ai dû les tail-
ler parce que mon voisin avait un problème de luminosité 
dans sa maison. »

Chaque jardin forme un triangle et abouti sur un arbre en 
copropriété, au centre de l’hexagone, et protégeant légère-
ment le vis-à-vis. Ce dernier est un élément plusieurs fois 
cité lors des entretiens. 

Comme on peut le constater sur les schémas d’analyse des 
limites et des sous-espaces, chaque logement possède trois 
espaces, celui à l’avant du logement formant la séquence 
d’entrée, puis un espace proche du garage et l’espace prin-
cipal le jardin. Les habitants essayent de s’approprier le jar-
din malgré la petite surface. On peut remarquer grâce aux 
photos ci-jointes, que certains prennent du plaisir à entre-
tenir cet espace alors que d’autres ne le souhaitent pas, j’ai 
pu le constater surtout chez les personnes âgées, comme 
Madame C qui n’arrive plus à l’entretenir dû à la vieillesse, 
son espace à l’avant est alors délaissé. 

Figure 62 : Espace à l’avant délaissé chez Madame C.

Figure 61 : Le jardin en triangle.
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Alysson Pronine
Atelier FAIR-E

A l’échelle de l’hexagone : Traitement des espaces extérieurs

Actuel

délimitation individuelle 
par logement

Jardin ouvertdélimitation par bâtiment délimitation par bâtiment et 
espace commun au centre

ouvert et espace commun 
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J’ai élaboré des schémas des hexagones avec des degrés d’ouverture différents, les voici : 

Figure 63 : Schémas hexagones à l’aquarelle.
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Jardin ouvert

Analyse des limites et sous espaces

Je me demande : Comment gérer les jardins et les séquences d’entrées ? Faut-il des espaces communs ? Et Comment gérer l’espace central de l’hexagone ?
Figure 64 : Schémas hexagones analysés à l’aquarelle.
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Figure 65 : Espace ouvert et minéralisé. Figure 66 : Espace délaissé.

Figure 68 : Espace végétal très fermé sur l’espace public.Figure 67 : Espace végétal semi ouvert.
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3.2 La séquence d’entrée

L’espace à l’avant du logement forme la séquence d’entrée 
comme on peut le constater sur le plan suivant : 

La séquence d’entrée est identique pour chaque logement 
au sein du lotissement, on passe du trottoir avec un statut 
d’espace public à un chemin minéral privé qui se dessine 
devant le garage et devant les marches de la porte d’entrée. 
L’entrée dans le logement peut être une difficulté pour les 
personnes ayant des problèmes de santé ou faisant face au 
vieillissement, ces deux marches deviennent alors un obsta-
cle de la vie courante. 

Les habitants choisissent de laisser cet espace ouvert  
comme sur la première photo ou très fermé face à l’espace 
public comme la dernière photo. La végétation est forte-
ment présente tout autour du logement, créant ainsi un 
cadre verdoyant et appréciable par les habitants. 

Je me demande alors : Comment utiliser cet espace ? Com-
ment le rendre plus attractif et inciter le contact entre voi-
sins ? Faut-il laisser le stationnement de la voiture ? Faut-il 
un espace pour ranger ses vélos ? Et Comment faciliter l'en-
trée dans le logement ? 
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2 marches pour atteindre le niveau de la dalle du rez-de-chaussée

Une séparation avec son voisin

Figure 69 : Schéma des séquences.



90

	 3.3 Le logement

SAS entrée
8,4 m²

Pièce de vie 
25,9 m²

Cuisine
7,4m²

Rez-de-chaussée
Figure 70 : Plan des logements existants.

Garage 
16,8 m²
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Rez-de-chaussée

Figure 70 : Plan des logements existants.
R+1

R+2

Salle de bain
6 m²

Comble aménageable
45,4 m²

Chambre 2 
14,3 m²

Murs porteurs

Haie limite de propriété

chambre 1 
10,5 m²

Chambre 3 
9  m²

 
1418 cm

 
709 cm

 
709 cm

 
78

2 
cm

 
60

0
 c

m

Comble aménagé 
différemment selon les 

habitants
45,4 m²

Le logement a pour superficie totale de : 132,5 m2
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T
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pas d’accès direct 
au garage

Comment rendre utile et attractif cet espace à l’avant du 
logement et favoriser les échanges entre voisins?

Espace délaissé

Espace garage 
ou stockage

pas d’accès jardin 
garage

L’ensemble des logements du quartier sont identiques que 
ce soit les logements « Val-de-loire » ou « Flandre », le plan 
est le même, la façade est juste une variation voulue par l’ar-
chitecte. "Val-de-loire " est la façade principale dans le quar-
tier alors que "Flandre" représente la plupart des logements 
mitoyens par quatre possédant leur garage aux placettes. 
Les façades sont porteuses et deux murs porteurs sont pré-
sents au rez-de-chaussée pour soutenir la dalle de l’étage 
supérieur amenant une contrainte. Le logement datant du 
début des années 60 est dépourvu d’isolant ce qui devient 
un enjeu. 

Le rez-de-chaussée se compose d’un sas d’entrée, d’une 
pièce de vie avec la particularité d’être traversante, offrant 
une double orientation, et une petite cuisine face au jardin. 
Le garage mitoyen à la maison ne possède pas d’accès di-
rect entre le logement et celui-ci. À l’étage, nous retrouvons 
trois chambres et une salle de bain, puis au deuxième étage 
il possède généralement deux chambres et une salle de 
bain. 

À première vue, le logement ne semble pas adapté au vieil-
lissement, dès l’entrée un obstacle de deux marches est à 
franchir, l’absence d’une chambre au rez-de-chaussée est 
un point négatif, car un habitant qui devient malade ou dû 
à la vieillesse ne pourra plus accéder à son espace de nuit. 
La question se pose aussi pour l’espace de douche. Comme 
peut le confirmer Laurent Nowik dans son ouvrage Vieil-
lir chez soi:: «  L’accessibilité d’une salle de bains et d’une 
chambre à coucher situées à l’étage peut s’avérer rédhibi-
toire au maintien à domicile » ²⁰. 
Ensuite, la proportion des espaces semble étrange , la di-
mension du garage se rapproche du salon et le sas d’entrée 
est plus grand par rapport à la cuisine. De plus, le logement 

²⁰ NOWIK, L & 
THALINEAU, A. 
(2014). «Vieillir chez 
soi, Les nouvelles 
formes du Main-
tien à domicile». 
Presses Universi-
taires Rennes.

Clôturé chez soi par des haies

Figure 71 : Analyse du logement. 
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Espace délaissé

Accessibilité au logement non adapté aux 
personnes à mobilités réduites

Clôturé chez soi par des haies

Murs porteurs

Haie limite de propriété

Figure 72 : Composition de la paroi d’origine

Brique pleine perforée
+ Pierre de l’Oise
Vide 
Bloc de terre cuite

devient trop grand pour un couple âgé ou une personne 
âgée vivant seule, cela engendre beaucoup de pas, d’entre-
tien, et d’espace perdu.  

Suite à cette introduction des logements, il serait intéres-
sant de connaître les avis des habitants qui connaissent 
parfaitement leur logement ainsi que le quartier. Cela me 
permet de récolter des données et de constater la manière 
dont les habitants s’approprient les lieux face aux diffé-
rentes contraintes que peut poser le logement face au vieil-
lissement. J’utilise deux méthodes :  l’entretien semi-directif  
et le relevé habité pour analyser plus en détail le logement.

Figure 71 : Analyse du logement. 
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Recevoir

Regarder la télé

Lire

Point compté

Se laver les 
cheveux

Chauffer des 
plats

Garer sa voiture

Figure 73 : Relevé habité du logement de Madame C.

s’habiller
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Se laver dans la cuisine

L’utilisation d’une chaise dans l’entrée

	 3.4 Relevés habités et avis des habitants sur les 
lieux.

Madame C, 83 ans, ancienne directrice d’école, vivant seule 
dans une maison 5 chambres, sans interaction avec sa fa-
mille hors vacances scolaires. Elle est propriétaire au sein 
du quartier depuis 48 ans, elle a échangé de logement à 
l’époque, elle habitait rue du grand pavot. Elle possède éga-
lement une résidence secondaire proche de la mer. Elle n’a 
plus la force de s’occuper de son jardin, les plantes à l’avant 
du logement pousse jusqu’à envahir l’espace de circulation.
Elle sort rarement de chez elle. Personne ne lui rend visite à 
part ses petits-enfants lors des vacances scolaires. Elle utilise 
la voiture pour se déplacer lors des courses de la semaine ou 
autre, car elle marche avec une béquille afin de se stabiliser, 
dû à un accident en allant chez la voisine. Elle mange prin-
cipalement des plats préparés, et ne cuisine plus pour elle 
seule. Elle ne se déplace pas dans le quartier et se ressent de 
la solitude. « Je suis toujours toute seule oui, enfin ce n’est pas 
marrant... Au moins, j’aurais parlé à quelqu’un aujourd’hui » 
me dit-elle à la fin de notre entretien.

Au niveau du logement, il reste identique au plan original, 
sauf un élément : l’escalier. Celui-ci est différent des autres 
logements, il nécessite de monter deux marches pour l’ac-
cès aux toilettes, ce qui paraît étrange et ajoute un obstacle 
de la vie quotidienne de cette personne âgée. Ce logement 
est celui qui ressemble le plus au plan des années 60. Vous 
pouvez retrouver quelques photos de l’intérieur du loge-
ment accompagné de la retranscription de l’entretien  en 
annexe. 

Eléments marquants lors de la visite :

Figure 74 : Dessins des éléments marquants, madame C.



96

Etendre le linge

Recevoir
Jouer

Cuisiner

Regarder la télé
Lire

Jouer

Stocker 
Ranger

Garer la voiture

Figure 75 : Relevé habité de Monsieur et Madame M.
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Etendre le linge dans la pièce de vie

Monsieur et Madame M, couple de 33 ans avec un enfant 
de 7 ans. Ils sont propriétaires depuis 3 ans. Ils travaillent 
tous deux au sein de la MEL. Ce couple préfère l’utilisation 
de la voiture pour ne pas perdre de temps, mais pense à 
leur fils qui pourrait être amené à se déplacer en transport 
en commun lors du passage au collège. Ils apprécient ce 
cadre verdoyant et l’espace traversant du logement offrant 
une double orientation dans le salon. Ils ont pu me commu-
niquer que la toiture est en mauvais état nécessitant de la 
rénover. Ils aiment jardiner le mari loue une parcelle proche 
du canal. Le garage n’est pas utilisé pour l’usage de la voi-
ture, mais pour stocker, comme un abri de jardin avec les 
vélos, la tondeuse, les poubelles.

Deux éléments diffèrent du plan original : la cuisine est ou-
verte sur la salle à manger offrant un grand espace de vie. 
Puis la suppression de deux portes pour faciliter l’aména-
gement. Vous pouvez retrouver quelques photos du loge-
ment, accompagné de la retranscription complète de l’en-
tretien en annexe.  

Elément marquant lors de la visite :

Figure 76 : Dessins des éléments marquants, Mr et Mme M.
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Lire des journaux

Regarder la télé

Recevoir

Ecouter de la musique

Manger

Cuisiner

Dormir

Se laver

Ranger

Ranger des outils, vélos,...

Figure 77: Relevé habité du logement de Philippe.
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Se laver dans l’ancien garage

Monsieur P, 67 ans, vivant avec sa femme ayant des pro-
blèmes au genou. Ils sont propriétaire depuis 11 ans, et 
pensent à l’avenir en aménageant une chambre au Rez-de-
chaussée. Ce couple, apprécie beaucoup le quartier pour 
son côté verdoyant, calme, et sa proximité avec divers ser-
vices leur permettant de se déplacer à pied tous les jours, 
comme pour aller chercher le pain, le journal, à l’épicerie… 
Ce qui permet de rester actif et de ne pas utiliser la voiture, 
ils l’utilisent seulement une fois par semaine lors des courses 
au supermarché à 5 minutes du domicile.

Au niveau du logement, un élément majeur est modifié : le 
garage, est aménagé en chambre parentale, et ajoute un 
lien entre celui-ci et le logement. De plus, ces habitants ont 
aussi supprimé deux portes initialement présentes dans le 
plan des années 60. La cuisine n’a plus de lien direct avec le 
salon. 

Dormir dans l’ancien garage

Eléments marquants lors de la visite :

Figure 78 : Dessins des éléments marquants, Monsieur P. 
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Figure 79 : Portrait de Madame A, 81 ans
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Que doit-on retenir de ces interviews et relevés ?

Le calme, la végétation, et la proximité des services sont des 
atouts qui amènent les habitants à apprécier leur quartier. 

Les logements peuvent être aménagés jusqu’au comble 
et offrent jusqu’à 5 chambres. Chez les personnes âgées, la 
plupart des chambres restent inutilisées sur de longues pé-
riodes, et servent à accueillir de la famille lors des vacances. 
Comment peut-on utiliser ces espaces inutilisés de nos 
jours ? Faut-il des espaces pour accueillir des visiteurs ou de 
la famille au sein du quartier ? 

Les propriétaires âgés laissent les murs d’origine, mais 
ajoute ou déplace les portes sur le mur porteur entre la cui-
sine et le salon, alors que l’habitant plus jeune ouvre l’espace 
afin de profiter de grandes pièces. 

Chaque maison du quartier possède un garage, mais la ma-
jorité des habitants l’utilisent en tant que pièce de stockage, 
rangement des poubelles ou abris de jardin, laissant ainsi la 
voiture devant chez eux. 

Le jardin côté intérieur, apporte du vis-à-vis et de la réso-
nance selon les habitants. La clôture de haies de 1mètre 80 
dérange pour le côté interaction sociale et luminosité pour 
les maisons avec une mauvaise orientation l’après-midi.

L’interaction se fait entre voisin proche et non pas avec le 
nid complet. Ils ne se connaissent pas et certains habitants 
âgés restent isolés chez eux. Sans interactions sociales de la 
journée voir de la semaine comme Madame C. Elle aimerait 
redonner des cours, et partager des moments avec des 

personnes afin d’éviter l’isolement. Comment et par quels 
moyens peut-on apporter de l’interaction sociale dans le 
quartier ? 

La proximité de divers services est appréciable par les ha-
bitants, leur permettant de ne pas utiliser la voiture tous 
les jours. Certains l’utilisent une seule fois dans la semaine, 
exclusivement pour les courses au supermarché. En réflé-
chissant de manière plus poussée, on peut se demander : 
Ont-ils besoin d’une voiture par maison ? 

Madame K, ancienne habitante durant les années 70,  garde 
la même perception à l’échelle du quartier, mais elle change 
au niveau du logement. Il lui semble petit. Elle possède de 
bons souvenirs d’interaction entre enfants, et garde en tête 
cette âme familiale représentant le quartier des Hautes 
Loges.  

De plus, plusieurs propriétaires possèdent une maison se-
condaire, laissant ainsi leur logement vide pendant plusieurs 
mois. Que faire du logement lors de ses mois d’absence ? 



102

4. Le diagnostic du quartier et de ses logements :  

Échelle du quartier :

- Manque de lieux de sociabilité dans le quartier. 
- L’individualisme prime au sein du quartier. 
- Les habitants connaissent très peu leurs voisins, voire pas du tout. 
- Présence de nombreux garages.
- La forte présence de la voiture.
- Les placettes des espaces prometteurs. 
- Manque de zone de repos, de pause. 
- La bande verte une opportunité pour les liens sociaux. 
- Très bien situé, proche de nombreux services. 
- Arrêt de bus à l’entrée du quartier.
- Forte présence de végétation.

Figure 80 : Evaluation à l’échelle du quartier :

La bande verte Les garages Les placettes

Figure 81 : Plan à l’aquarelle du quartier et de son diagnostic.
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Ce diagnostic me permet de soulever les points positifs et négatifs, me per-
mettant de trouver une réponse architecturale juste, et de permettre le vieillir 
chez-soi et le vivre ensemble au sein de ce quartier.

- De nombreux habitants ont une résidence secondaire laissant leur loge-
ment vide une partie de l’année. 
- Des personnes âgées habitent seules, ou à deux dans un logement 5 
chambres. 
- Les logements ne sont pas adaptés au vieillissement.
- Les logements sont identiques.
- Manque de rangement, espace poubelles, jardinage... 
- Plusieurs habitants ont déjà échangé de logement au sein du quartier.
- Accueillir de la famille ou des visiteurs.
- Le garage un espace propice, utilisé pour d’autres fonctions à ce jour.
- Le profil des habitants n’est pas varié.  

Échelle du logement :

Figure 81 : Plan à l’aquarelle du quartier et de son diagnostic.

Figure 82 : Evaluation à l’échelle du logement : 

Espaces de stationnements des voitures La végétation



104 Figure 83 : Collage d’une séquence du projet.
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Partie 3 : Le projet

La réponse architecturale tend vers une réhabilitation à différentes échelles qui favorise le vivre ensemble et le 
vieillir chez soi. Il me semble important de baser la réflexion du projet sur diverses échelles, c’est-à-dire le quartier, 
l’hexagone et pour finir celle du logement. Actuellement, l’individualisme prime au sein du quartier, il serait donc 
intéressant de penser autrement ce lotissement.

Ce projet vise à sensibiliser les habitants et la ville face au vieillissement à domicile, en proposant une réhabilitation 
du quartier.

La réhabilitation permet de résoudre des problèmes existants sans pour autant causer un étalement urbain, 
c’est une manière écologique de faire de l’architecture. Il faut d’abord s’occuper des bâtiments existants avant de 
construire du neuf, qui demande beaucoup d’énergie. 



106 Figure 84 : Plan à l’aquarelle, la nouvelle circulation et espace piéton dans le quartier.

Placettes non piétonnesNouvelle circulation des voitures Nouvelles rues piétonnes
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1. A l’échelle du quartier

La première échelle est celle du quartier, elle comporte les 
routes et la circulation, ainsi que les placettes. La circula-
tion à l’intérieur d’un quartier est importante, elle permet 
de se déplacer et de se promener pour faire de nouvelles 
rencontres, ou sa balade quotidienne. Découvrons  celle-ci.

	 1.1 Les routes et la circulation

La nouvelle circulation permettrait d’avoir de nouveaux che-
mins de voie verte, mettant ainsi en avant la circulation pié-
tonne au sein du quartier. La voiture ne serait pas présente, 
en abondance comme de nos jours. Les espaces représen-
tés en  rouge sur la carte sont alors redessinés pour les pié-
tons et vélo. 

Le nouveau tracé des routes se veut de laisser l’accès assez 
proche des logements pour une question d’urgence, et pra-
tique lors de déménagement, pour déposer une personne, 
ou encore ses courses. De nombreuses places de parking 
sont déjà existantes aux abords proches du canal, incitant 
au maximum de ne pas se stationner à l’intérieur du quar-
tier.

Lors de ma réflexion pour cette nouvelle circulation, j’essaie 
de rendre accessible la route à moins de quelques mètres, et 
en évitant au maximum de traverser les placettes afin de les 
rendre exclusivement piétonnes pour offrir des lieux de so-
ciabilités en toute sécurité. De plus, ces rues permettraient 
aux personnes de ne plus se perdre dû à la ressemblance 
des rues, il suffit de suivre la route formant une boucle. 
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Voici différents schémas représentant les nouveaux espaces piétons et de pause:

Figure 85 : Schémas de nouveaux  espaces piétons



109Figure 85 : Schémas de nouveaux  espaces piétons
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« J’utilise mon garage en tant que Stockage »

« Il manque de jeux pour enfants » 

« La voiture est gênante »

« J’aimerai redonner des cours d’atelier Point compté » 

« Recevoir mes enfants et petits-enfants »

« On aime jardiner, on aimerait un potager » 

« Il n’y a pas de lieux pour se retrouver entre voisin »

« Je ne cuisine plus, pas pour moi toute seule » 

« J’étends le linge dans mon salon je n'ai pas de place »

Nuage de mot de citations d'habitants pour la conception des placettes
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	 1.2 Les zones d’interaction 

Entre deux hexagones, on peut retrouver des placettes qui 
étaient destinées à des garages. L’espace vaste et ses bâti-
ments donnent alors une opportunité pour la conception 
d’espaces à divers usages qui pourraient être propices à des 
rencontres, interactions sociales, endroit de pause. Ces diffé-
rents espaces éparpillés dans le quartier et pourraient être 
utilisés par l’ensemble des habitants. Le travail de terrain a 
pu relever les éléments manquant au sein du quartier. Ce 
nuage de mot présent sur la page précédente, nous montre 
alors les extraits marquants, et remarques des habitants. 
Ces lieux de sociabilité sont importants à intégrer comme 
peut le citer Monique Eleb dans la revue Archiscopie  : 
«   Pour bien vieillir chez soi - souhait de la majorité de la 
population d’après la plupart des enquêtes-, il faudrait non 
seulement des logements adaptés, mais aussi - et cela fait 
quarante ans qu’on le dit - des quartiers équipés, notam-
ment en termes de services médicaux et de lieux de socia-
bilité, c’est-à-dire des lieux propices aux rencontres, des 
cafés, des jardins, etc. Tous les quartiers n’ont pas ces qua-
lités. » ²¹

Le quartier dénombre 9 placettes, dont chacune d’entre 
elles possède un thème donné en fonction de la réflexion 
sur les usages à apporter, les voici :

- Atelier
La présence d’un atelier permet aux habitants de partici-
per ou d’être celui qui enseigne. De nombreuses activités 
peuvent être faites, comme du dessin, du point comp-
té,... L’ensemble des matériaux ou éléments confectionné 
peuvent être vendus dans l’espace dédié à la vente. Un es-
pace de stockage est présent sur cette placette pour pou

voir stocker les matériaux, et faciliter les changements entre 
les activités. De plus, un espace de détente permet aux per-
sonnes de faire une pause en partageant un moment convi-
vial. 
 
- Cuisine participative
Cuisiner est une activité de la vie quotidienne qui devient 
une corvée lorsque certaines personnes vivent seules, le re-
pas est alors constitué de plats préparés comme Madame 
C a pu le relever lors de son entretien. La présence de cette 
cuisine participative permet aux habitants de cuisiner à 
plusieurs, au sein de la cuisine, puis dans un espace proche 
pouvoir déguster les plats cuisinés du jour, ou alors de les 
mettre à la vente, afin que les habitants puissent en profiter.  
Un lieu de stockage est présent pour ranger les outils ser-
vant au potager, ou encore pour stocker les équipements et 
matériels de la cuisine. 

- Travailler
De nombreuses personnes travaillent à distance de nos 
jours, alors une placette est dédiée au travail permettant de 
ne pas rester chez soi, et de travailler seul ou en groupe sans 
distraction, la présence d’un espace bibliothèque offre la 
possibilité de travailler dans le calme. 

- Garer son vélo
Une placette est entièrement dédiée au rangement à vélo. 
Celle-ci est encore traversée par une rue à sens unique per-
mettant un accès rapide aux vélos et incitant son utilisation.

- Jouer
Le manque d’espace pour les enfants ne permet pas de se 

²¹ ARCHISCOPIE, 
«Bien Vieillir», Cité 
de l’Architecture 
et du Patrimoine, 
27, 21 octobre 2021



113

sociabiliser. Ce nouveau lieu met en place des espaces de 
jeux intérieur et extérieur profitant à tous. Les enfants pour-
ront apprendre à connaître de nouvelles personnes, ainsi 
que les parents surveillant les enfants. 

- Recevoir 
Recevoir la famille est un élément important relevé lors des 
entretiens. Des logements pour visiteur et famille sont alors 
éparpillés dans les différentes placettes, mais l’une d’entre 
elles est entièrement vouée à recevoir. Ces logements 
peuvent accueillir jusqu’à 21 personnes au total. 

- Stocker
Le manque de rangement s’est fait ressentir lors des entre-
tiens. Une placette est alors dédiée au stockage, les habi-
tants désirant un lieu supplémentaire peuvent se procurer 
une zone de stockage. 

- Laver son linge 
La présence d’une buanderie dans le logement est une 
perte de place. Chaque habitant peut se déplacer jusqu’à 
cet espace dédié au linge. Trois lieux permettent de laver 
et de l’étendre. Ils sont accompagnés d’un lieu de pause, 
d’attente pour ceux qui souhaitent attendre, et partager 
des moments conviviaux, même lors d’une tâche de la vie 
quotidienne. 

- Repair Café
Réparer seul ou grâce à l’expertise de quelqu’un peut être 
bénéfique et incite un partage de savoir, et de l’entraide. La 
présence d’un espace de réparation proche d’un espace de  
pause, et vestiaire permet cela. Ce repair café crée un lien 
avec l’extérieur du quartier. Les personnes n’habitant pas 
dans le lotissement peuvent venir, réparer et créer des liens 

avec les habitants. 

J’ai souhaité apporter le moins de changement possible au 
niveau de la façade porteuse de ces garages, permettant 
de pouvoir changer de fonction dans le futur, sans pour au-
tant être gêné par une forte modification structurelle. Les 
garages sont alors isolés et aménagés en fonction de son 
usage. 

Découvrons ces différentes placettes :
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Figure 86 : Implantation des différentes placettes.
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Placette 1 :  Atelier.

Echelle: 1/200e

Atelier

Pause

Stockage

Vente
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Placette 2 : Cuisine participative et son potager.

Echelle: 1/200e
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Placette 3 : Travailler.

Echelle: 1/200e

Lire enfant
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Placette 4 : Garer son vélo.

Echelle: 1/200e
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Placette 5 : Jouer. 

Echelle: 1/200e

Recevoir

Jeux int

Stockage

Jeux int
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Placette 6 : Recevoir. 

Echelle: 1/200e
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Recevoir
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Placette 7 : Stocker.

Echelle: 1/200e

Stockage Stockage

Stockage Stockage
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Placette 8 : Laver et étendre son linge.

Echelle: 1/200e
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Placette 9 : Repair café.

Echelle: 1/200e
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2. A l’échelle de l’hexagone

Passons à l’échelle de l'hexagone, de l’îlot.

	 2.1 Comment vit-on dans un hexagone ?

La forme particulière de l’hexagone nous approche du 
cercle, chaque voisin se tourne vers le jardin central créant 
un vis-à-vis et chaque maison à sa petite parcelle clôtu-
rée par une haie. L’orientation est spéciale dans ce type de 
forme, chaque logement est identique, mais le besoin est 
différent selon son orientation. La forme se rapprochant du 
cercle est propice à l’interaction sociale comme on peut le 
retrouver notamment dans le projet Brøndby Garden City, 
se situant au Danemark. Beaucoup d’entraide est présente 
dans ce quartier, il possède également de nombreuses 
règles, comme la taille des haies ou des restrictions sur la di-
mension de la maison afin de garder intact cet urbanisme. 
On peut alors se questionner : Comment rendre cet hexa-
gone plus propice aux interactions sociales ? Et comment 
gérer l’orientation ?
Découvrons les espaces extérieurs.

Figure 87: Schéma hexagone et orientation
Figure 88 : Brøndby Garden City
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Figure 89 : L’hexagone et son orientation, ensoleillement Figure 90 : L’implantation des terrasses en fonction de  l’ensoleille-
ment
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	 2.1 Les espaces extérieurs face à la rue.

Les espaces extérieurs face à la rue sont retravaillés et adap-
tés en fonction de leur orientation, de l’accessibilité au lo-
gement, et de l’interaction sociale permettant de créer un 
lien avec ses voisins. Voici ces espaces avec une orientation 
opposée :

Ce lieu, créant la nouvelle séquence d’entrée, est important 
pour créer des liens entre habitants au sein du même bâ-
timent, mais surtout avec des habitants voisins du même 
hexagone ou non. L’espace au SUD est plus important per-
mettant de s’installer au soleil. Les marches d’origines for-
mant la séquence d’entrée sont remplacées par une rampe 
facilitant l’accès, en diminuant les obstacles de la vie quoti-
dienne.

	 2.2 Les jardins

Les jardins sont pensés en fonction du type de logement au 
sein de l’îlot. Vous pouvez retrouver des coupes des jardins 
avec le type correspondant dans les pages suivantes. Voici 
deux espaces côté jardin avec une orientation opposée :

 

L’espace au Sud offre un espace vaste permettant de se re-
trouver et de profiter du soleil en terrasse, à plusieurs ou seul 
sur son espace privé. Les éléments de séparation sont amo-
vibles, permettant de mettre sa terrasse en commun avec 
son voisin ou non  Suite à cette introduction, des espaces ex-
térieurs, découvrons les logements. Vous pourrez découvrir 
ces espaces en maquette avec le logement correspondant. 

 Espace à l’avant au NORD : 

Espace à l’avant au SUD : Espace côté jardin au SUD  : 

 Espace côté jardin au NORD : 
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Anne Lacaton: «  La cohabitation est une solution intéressante car beaucoup de personnes âgées vivent dans de très grands appartements, qu’elles pourraient 
partager avec des jeunes ou moins jeunes, dont la présence contribuerait à diminuer, outre les frais, la solitude ; un modus vivendi qu’il faut trouver et qui aboutit 
parfois à des relations d’amitié. » ²²

²² ARCHISCOPIE, «Bien Vieillir», Cité de l’Architecture et du Patrimoine, 27, 21 octobre 2021
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3. A l’échelle du logement

L’intervention à l’échelle du logement se fait par étapes, 
d’hexagone par hexagone. L’ensemble d’un îlot sera com-
posé d’un type de logement. Celui-ci est conçu de deux 
manières, soit en partagé, soit en colocation. Les habitants 
choisissent eux-mêmes le type de logement qui leur cor-
respond le plus. Les personnes se sentant seules et voulant 
beaucoup d’interactions sociales vont alors se tourner vers 
le logement partagé, alors qu’une personne appréciant son 
chez-soi et n’appréciant pas beaucoup partager ses espaces, 
va se tourner vers de la colocation, ce qui permet de choisir 
ce que l’on partage avec un nombre limité de personnes. 
Tout en ayant la possibilité de profiter des espaces partagés 
à l’ensemble du quartier au niveau des placettes.

	 3.1  Logement partagé 

Premièrement l’îlot « partagé » : 

La haie existante de l’hexagone se soustrait pour donner un 
jardin plus grand et profitant à l’ensemble du bâtiment. Les 
personnes habitant à l’étage peuvent aussi s’approprier ce 
jardin à l’avant ou à l’arrière du logement. Le partage d’un 

Alysson Pronine
Atelier FAIR-E

A l’échelle de l’hexagone : Traitement des espaces extérieurs

Actuel

jardin à plusieurs permet de s’organiser, et de s’entraider 
pour l’entretien, sur la base de volontariat. Un espace se 
crée en dessous de l’arbre, il permet de passer de jardin en 
jardin facilitant l’interaction entre l’hexagone complet, ainsi 
les enfants peuvent jouer ensemble même s’ils n’habitent 
pas dans le même bâtiment. De plus, il sera plus simple et 
agréable d’engager une conversation en face-à-face au lieu 
de discuter à travers les haies. Il était important de garder 
cette végétation qui fait partie de l’histoire du lieu, et ré-
fléchie par l’architecte durant les années 60.

La façade liserée d’origine « Val-de-Loire » est retravaillée 
un minimum, peu de changements sont effectués afin de 
garder cette façade intacte. Les ouvertures sont donc pen-
sées en fonction des ouvertures existantes. Les bâtiments 
réhabilités sont isolés par l'intérieur d'un isolant biosourcé 
jusqu'au comble afin d'exploiter un maximum les espaces. 
Cette épaisseur peut permettre de créer des assises.  

Chaque bâtiment possède un espace central dédié au par-
tage entre les habitants. La variation du profil des habitants 
est intéressante afin de renforcer ce lien intergénérationnel, 
pour cela, les logements peuvent accueillir : des aînés, des 
aidants ou visiteurs, des couples, des familles, et des étu-
diants. Comme peut le citer Anne Lacaton : «   La cohabi-
tation entre pairs ne se limite pas aux étudiants, toutes les 
classes d’âge étant susceptibles de vivre ainsi à un moment 
de leur vie. » De plus, l’ensemble des logements restent tra-
versants permettant de profiter d’une double orientation.

Découvrons deux logements possédant une orientation op-
posée :

Figure 91: Schéma de répartition des jardins pour le type logement partagé

Alysson Pronine
Atelier FAIR-E

A l’échelle de l’hexagone : Traitement des espaces extérieurs

Actuel

²³ARCHISCOPIE, 
«Bien Vieillir», Cité 
de l’Architecture et 
du Patrimoine, 27, 
21 octobre 2021



130 Echelle: 1/100e
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132 Coupe dans l’espace commun



133Echelle: 1/100e



134 Coupe dans les logements



135Echelle: 1/100eCoupe dans les logements



136 Echelle: 1/100e

Logement partagé 1 : 

RDC

Aidant ou 
visiteur

Aîné Communs Couple avec un enfant
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Vous pouvez retrouver des photos 
de maquettes des duplex en annexe.

CommunsDuplex famille Duplex étudiants

R+1

R+2



138 Espace côté jardin au sud en maquette Espace à l'avant du logement en maquette.



139Espace à l'avant du logement en maquette. Vue de l'espace central du jardin en maquette.
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Logement partagé 2 : 

RDC

Aidant ou 
visiteur

Aîné Communs Couple sans enfant
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R+1

R+2

Vous pouvez retrouver des photos 
de maquettes des duplex en annexe.

Duplex famille Communs Studio étudiant Duplex couple 



142 Espace à l'avant au sud en maquette. la séquence d'entrée. en maquette



143la séquence d'entrée. en maquette Espace côté jardin au nord en maquette



144 Dessin du rapport entre les batîments et les rues 
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	 3.2 Colocation.

Pour ce type d’habitation, la maison se divise en divers lo-
gements, permettant d’exploiter l’ensemble du bâtiment. 
Plusieurs profils d’habitants cohabitent : des aînés, des 
étudiants, des personnes seules, des couples avec ou sans 
enfant. Ils ont chacun leur logement et n’ont pas d’espace 
partagé intérieur, contrairement à l’extérieur qui incite les 
interactions entre voisins. Les séparations sont amovibles 
permettant de les bouger si l'on veut par la suite partager sa 
terrasse avec son voisin. L’habitant décide lui-même d’aller 
à un espace partagé au niveau des placettes au lieu, de par-
tager des fonctions à l’intérieur du logement, qui peut être 
gênant pour certaines personnes. 

L’îlot « colocation » :

L’organisation de l’hexagone pour les logements en coloca-
tion, prend exemple sur celui des logements partagés. Afin 
de conserver de l’intimité par bâtiment, mais tout en gar-
dant un lien avec ses voisins. L’espace à l’avant est ouvert sur 
la rue ou les chemins piétons comme sur le dessin ci-joint.

Alysson Pronine
Atelier FAIR-E

A l’échelle de l’hexagone : Traitement des espaces extérieurs

Actuel

Alysson Pronine
Atelier FAIR-E

A l’échelle de l’hexagone : Traitement des espaces extérieurs

Actuel

Schéma de répartition des jardins pour le type logement colocation

Découvrons le plan d’une bande de logements transformée 
en colocation.



146 Aîné Circulation Studio étudiant Aîné Aîné



147Echelle: 1/100eRDCAîné Circulation Couple Stockage
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Studio Circulation Famille Studio 



149Echelle: 1/100eR+1

Studio Circulation Couple 



150 Rue piétonne désservant deux hexagones en maquette. Espace  piéton  entre deux hexagones en maquette



151Espace  piéton  entre deux hexagones en maquette Espace à l'avant au sud en maquette. 
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Détail de  la séquence d'entrée existante :

Carrelage

Dalle en béton préfabriquée 

Etanchéité

Châssis de la porte d'entrée

Encadrement en béton.

0 10 20 30 40 50cm

EXT INT

Vide Sanitaire
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Détail de  la nouvelle séquence d'entrée, isolation par l'intérieur :

Encadrement en béton

Châssis de la porte d'entrée

Carrelage

Chape 

Isolant

Dalle en béton préfabriqué

Etanchéité

0 10 20 30 40 50cm

Terrasse sur plot 

EXT INT

Vide Sanitaire
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Conclusion générale

De nos jours, l'espérance de vie s'allonge, ce qui entraîne un 
vieillissement de la population dans les villes et ses quar-
tiers. Le souhait de nombreuses personnes est de vieillir à 
domicile, afin d'éviter l'entrée en EHPAD (Établissement 
d'hébergement pour personnes âgées dépendantes). Mais 
pour cela, il faut un environnement propice au vieillissement 
aux échelles suivantes : la ville, le quartier et le logement. Un 
travail à diverses échelles a donc été réalisé. 

La notion du vieillir chez-soi est importante pour moi, car 
elle est réfléchie à partir de mon vécu. Étant la fille d'une 
aide-soignante en EHPAD, j'ai pu y passer du temps durant 
mon enfance et me faire mon propre avis sur ce type d'hé-
bergement dédié aux aînés.  

Ce travail, possède un terrain d’étude unique, Le quartier 
des Hautes-Loges, se situant à Marcq-En-Barœul. Son ur-
banisme en nids d’abeilles, m’a attiré par son originalité, 
facilement repérable dans le tissu urbain par sa superficie 
de 30 hectares. La collaboration durant les années 60, entre 
l’Architecte Serge Ménil et le promoteur « Bâtir » a abouti à 
la conception de ce lotissement de logements individuels.
Selon l'INSEE, aujourd'hui, 33% des habitants sont des re-
traités dont 40% des habitants vivent seuls, isolés  dans de 
grands logements cinq chambres, dont plus de la moitié 
n'est pas utilisée, un problème d'accessibilité et d'adaptabi-
lité au vieillissement s'est posé également. 

Ce mémoire a pour ambition de sensibiliser les habitants 
des Hautes-Loges, face au vieillissement, et sur la notion du 
vivre ensemble, pour lutter contre l'individualisme présent 
au sein des quartiers pavillonnaires. 

La problématique qui a guidé l’ensemble de ce travail est 
: Comment la réhabilitation du quartier de logements in-
dividuels des Hautes-Loges, peut-elle être une opportunité 
pour favoriser le vivre-ensemble et le vieillir chez-soi ? 
                   
La démarche qualitative a été privilégiée dans ce mémoire, 
grâce au travail de terrain avec notamment une déambu-
lation sensible, des entretiens semi-directifs avec les ha-
bitants, des relevés habités, la consultation d'archives des 
années 60, des lectures d'ouvrages et articles scientifiques, 
puis des analyses à diverses échelles : la ville, le quartier et le 
logement. 

L'ensemble de ces éléments m'ont permis d'établir un dia-
gnostic en fonction des aspects positifs et négatifs du quar-
tier. Celui-ci facilite l'élaboration d'une réponse architectu-
rale. Afin de prendre en compte l'ensemble des aspects cités 
par les habitants et de répondre à mes questionnements en 
début de recherche. 

Le projet traite l'échelle du quartier et du logement com-
prenant différentes séquences : les placettes, les routes, 
les cheminements piétons, la relation à la rue, la séquence 
d'entrée, les jardins, puis l'intérieur du logement. Toutes ces 
échelles intermédiaires ont leur importance et font le pro-
jet. Le logement partagé et la colocation sont une réponse 
à l'échelle du logement incitant l'entraide intergénération-
nelle. 

La réflexion pourrait se prolonger sur d'autres quartiers pa-
villonnaires, et inciter les villes à se sensibiliser face au vieil-
lissement..  
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Ce mémoire est important dans ma formation d'architecte, 
car il m'a permis de mettre en œuvre l'ensemble des acquis 
lors des études, mais également de découvrir de nouvelles 
choses, de rencontrer des personnes, d'ouvrir ma curiosité, 
et d'effectuer un vrai travail de terrain et seule. 
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Annexes
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Documents d’archive, Maquette d’une proposition d’aménagement du quartier, consulté le 7 décembre 2022. 
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Maquettes duplex, logement partagé 1

Faite par l'auteur
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Maquettes duplex, logement partagé 1

Faite par l'auteur



160

Maquettes duplex, logement partagé 2

Faite par l'auteur



161

Maquettes duplex, logement partagé 2

Faite par l'auteur
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Maquette colocation: rez-de-chaussée

Faite par l'auteur
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Maquette colocation étage.

Faite par l'auteur
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Nom Madame C Monsieur P Madame et 

Monsieur M 
Monsieur F et 

Madame A 
Madame K 

Genre Femme Homme Couple Couple Femme 

Âge 83 ans 67 ans 33 ans 76 ans 48 ans 

Enfant 3 enfants 
dont un 
décédé 

Deux filles de 
34 ans 

Un fils de 7 
ans  

Un fils mais il 
est décédé 

/ 

Profession À la retraite, 
ancienne 
directrice 

d’école 

À la retraite Ils travaillent 
en bureau à 

Lille et 
Wasquehal 

À la retraite Elle travaille à la 
mairie 

Type de 
logement 

Maison 
individuelle 

Maison 
individuelle 

Maison 
individuelle 

Maison 
individuelle 

Maison 
individuelle 

Statut 
occupation 

Propriétaire Propriétaire Propriétaire Propriétaire Enfant d’ancien 
propriétaire 

Maison 
secondaire 

Oui à 
Ambleteuse 

Non Non Oui aux Pays-
Bas 

Non 

Situation 
familiale 

Veuve vivant 
seule 

Marié vivant 
avec sa 
femme 

Marié vivant 
avec leur fils 

Marié vivant 
avec sa femme 

Famille 
anciennement 

habitant 

Date d’arrivée 
dans le 
quartier 

1975 mais a 
changé de 
maison au 

sein du 
quartier 

2012, ils 
cherchaient 
une maison 

pour leur 
retraite 

2020 1987 mais ils ont 
changé de 

maison au sein 
du quartier 

1975-1990 car ses 
parents ont 

divorcé 

Possède un 
problème de 

Santé 

À du mal à se 
déplacer à la 
suite d’une 

fracture il y a 
2 ans 

Sa femme a 
un problème 

au genou  

non non non 

Perspective 
pour le futur 

Veut rester à 
domicile 

Veut rester à 
domicile 

Veulent rester 
à domicile 

Veulent rester à 
domicile 

/ 

      
 Tableau récapitulatif des entretiens
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Entretien des habitants
Lors des interviews, les questions étaient basées sur les échelles du travail, celle de la ville, du quartier et du logement. J’ai adapté les questions 
en fonction du profil de l’habitant, suivant son âge. 

Voici les questions posées lors des interviews :

1- Pouvez-vous, vous présentez en quelques mots ? (Nom, 

prénom, âge, ...)

2- Quelle est votre adresse?

3- Êtes-vous propriétaire ou locataire de votre logement ?

4- Depuis combien de temps habitez-vous ici ?

5- Avez-vous déménagé auparavant ? ou souhaitez-vous 

déménager par la suite ?

6- Quelle est votre situation familiale ?

7- Avez-vous des enfants ?

8- Êtes-vous en contact avec vos enfants ou votre famille?

9- Est-ce qu’ils vous rendent visite ? Si oui combien de fois 

par semaine environ ?

10- Est-ce que vos enfants vous aident au quotidien ? 

(Course, accompagnement aux rendez-vous médicaux,)

11- Avez-vous de bons rapports avec vos voisins ?

12- Est-ce qu’ils vous aident parfois ? (Les courses,)

13- Avez-vous de l’aide extérieure ou visites régulières ? 

(Femme de ménage, infirmier, aide à domicile, ...)

14- Est-ce que vous cuisiniez encore ?

Lors de mes visites sur le site, j’ai pu rencontrer des habitants 
afin de visiter leurs logements, de faire un relevé habité ainsi 
qu’un entretien chez certains, puis chez d’autres habitants 
des interviews pour mieux comprendre le quartier et ses lo-
gements. 

J’ai pu constater une difficulté, la méfiance des habitants, 
lors de mon premier jour, j’ai frappé à plusieurs dizaines de 
portes avant de pouvoir entrer chez un habitant, voulant 
bien répondre à mes questions. 

J’ai aussi remarqué la forte présence de personnes âgées 
au-delà de 60 ans. Qui eux sont plus ouverts et aiment dis-
cuter de leur quotidien. 

Les personnes interrogées sous forme d’interview sont : 
- Un couple de 33 ans avec un enfant de 7 ans,
- Madame C, 83 ans vivant seule
- Monsieur P, 67 ans vivant avec sa femme 
- Monsieur F et Madame M-A, 76 ans 
- Madame K, habitante de 1975 à 1990
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15- Quel est votre endroit préféré dans votre logement ? et 

pourquoi ?

16- Est-ce qu’il y a des pièces que vous ne pouvez plus utiliser 

? et pourquoi ?

17- Est-ce que vous pensez qu’il y a des améliorations à ap-

porter dans le logement ?

(SDB, ...)

18- Selon vous, est-ce que ce logement est adapté au vieil-

lissement ?

19- Aimez-vous passer du temps dans votre jardin ? Que 

faites-vous ? (jardinage, ...)

20-Est-ce que vous préférez vivre avec des personnes de 

votre âge ou plus jeune que vous ?

21- Quel rapport avez-vous avec votre quartier ?

22-Il y a-t-il un endroit dans le quartier où vous aimez passer 

du temps ?

23- Est-ce que vous trouvez que le quartier amène à des 

rencontres entre voisins ? (Zone de pause/jeux/interaction 

sociale)

24- Quels serait les modifications à apporter selon vous à 

l’échelle du quartier ?

25- Trouvez-vous que le quartier est bien intégré en ville ? 

(Proche des transports, commerce proche, médical, admi-

nistratif)

26- Comment vous déplacez-vous ? (En voiture, transport en 

commun, tram, bus, vélo, à pied...)

27- Pour quelles activités allez-vous en ville ?

28-Avez-vous des difficultés à vous déplacer en ville ? (Dû à 

des marches, des travaux...)

29- Selon vous, est-ce que la ville est adaptée au vieillisse-

ment ?
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Interview de Madame C:

Pouvez-vous, vous présentez en quelques mots ? (Nom, prénom, âge, 
...)

 « Je m’appelle Colette et j’ai 83 ans.»

Quelle est votre adresse ?

« J’habite au 17 chemin de la toison d’or. »

Êtes-vous propriétaire ou locataire de votre logement ?

« Oui je suis propriétaire. »

Depuis combien de temps habitez-vous ici ?

« J’habite ici depuis... 1975. »

Avez-vous déménagé auparavant ?

« J’habitais rue du grand pavot avant et on est venu acheter la mai-
son ici parce que mon troisième enfant était né, et j’aurais bien aimé 
à l’époque que chaque enfant ait sa chambre, donc je suis arrivée ici, 
mais me voilà seule maintenant avec les années, mon fils aîné, il a 55 
ans. »

Quelle est votre situation familiale ?

« Je vis seule ici, nous étions 6, et puis je suis la dernière à rester, enfin 
mes enfants se sont mariés ou divorcé, fin le dernier à divorcé. Ma fille 
est décédée d’une tumeur au cerveau, elle était professeur d’anglais 
au lycée Coubertin de Calais. »

Combien de chambres possède le logement ?

« Alors 3 au premier et 2 au second, ça fait 5 chambres en tout. »

Que faites-vous de ses chambres ?

« J’ai mes petits enfants qui viennent parfois pendant les vacances, ou 
à noël ou autre... »

Avez-vous de bons rapports avec vos voisins ?

« Oui très bien surtout avec les Aubin deux maisons au-dessus, au nu-
méro 24. »

Avez-vous de l’aide extérieure ou visites régulières ? (Femme de mé-
nage, infirmier, aide à domicile, ...)

« Non jusqu’à présent je fais tout moi-même. J’ai ma voiture, ça va je 
suis autonome. »

Est-ce que vous cuisiniez encore ?

« Oui un peu, mais la plupart du temps, je réchauffe des plats préparés 
comme je suis seule. »

Quel est votre endroit préféré dans votre logement ? et pourquoi ?

« J’aime bien le calme, donc mon salon, j’aime faire du point compté, 
j’ai d’ailleurs animé un atelier à la Mj, pendant 16 ans, jusqu’au jour où 
j’ai appris que l’on se moquait de moi en m’appelant la vieille conne 
de veuve, mais j’aimerais redonner cours d'atelier. »

Est-ce qu’il y a des pièces que vous ne pouvez plus utiliser ? et pour-
quoi ?
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« Non, pour l’instant,  je peux encore monter, d’ailleurs, je venais de 
monter pour chercher mon peignoir parce que j’avais un petit peu 
froid. J’ai un peu de mal à marcher donc j’utilise la béquille quand j’ai 
mal.»

Aimez-vous passer du temps dans votre jardin ? Que faites-vous ? (jar-
dinage, ...)

« Oui et non, l’été, je vais dans ma résidence secondaire à Ambleteuse. 
Mais là,  je ne suis pas allé depuis 2 ans comme je me suis cassé le col 
du fémur en allant porter un cadeau chez la voisine d’en face. »

Quel rapport avez-vous avec votre quartier ?

« Ah oui, j’ai pas mal d’anciens élèves dans le quartier, donc je connais 
bien les rues, c’est un véritable labyrinthe, mais enfin... j’étais directrice 
d’école maternelle au pont de Marcq et après la mort de mon mari j’ai 
pris un poste d’adjointe à marie curie à côté de l’église Saint-Vincent »

Il y a-t-il un endroit dans le quartier où vous aimez passer du temps ?

« Non... je ne bouge pas beaucoup. Mais j’aimerais redonner des cours 
de point compté. »

Trouvez-vous que le quartier est bien intégré en ville ? (Proche des 
transport, commerce proche, médical, administratif)

« Oui mais je sors avec ma voiture »

Comment vous déplacez-vous ? (En voiture, transport en commun, 
tram, bus, vélo, à pied...)

« Je me déplace qu’en voiture comme j’ai de la difficulté pour marcher 
mais je ne sors pas beaucoup de chez moi. »

Pour quelles activités allez-vous en ville ?
« Je vais faire mes courses à Match et j’y vais une fois par semaine, 
donc j’ai à manger pour toute la semaine. »

Pourquoi le jardin partagé est-il grillagé et avec des horaires d’ouver-
ture ?

« Oui je le connais, mais je n’y vais pas et je ne sais pas si des personnes 
y vont. »

Donc vous êtes tous les jours seule ? Cela ne vous embête pas ?

« je suis toujours toute seule oui, non mais enfin c’est pas marrant... Au 
moins j’aurais parlé à quelqu’un aujourd’hui »

Quelques photos du logement 
prises le jour de ma visite
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Interview de Monsieur F & Madame A-M :

Pouvez-vous, vous présentez en quelques mots ? (Nom, prénom, âge, 
...)

« Je m’appelle Francis et j’ai 76 ans et ma femme s’appelle Anne-Ma-
rie. »

Quelle est votre adresse ?

« J’habite au chemin de la toison d’or »

Êtes-vous propriétaire ou locataire de votre logement ?

« Nous sommes propriétaire »

Depuis combien de temps habitez-vous ici ?

« Nous habitons dans cette maison depuis 1990, mais auparavant en 
1987, nous étions 3 ans dans une autre maison, mais toujours dans le 
même quartier. »

Avez-vous déménagé auparavant ?

« Avant, on habitait aux Pays-Bas en Hollande. Je ne suis pas d’origine 
de là-bas, mais j’y ai travaillé 6 ans. »

Quelle est votre situation familiale ?

 « Nous vivons à deux »

Avez-vous des enfants ?

« Non malheureusement on en avait, mais il est décédé. »

Êtes-vous en contact avec vos enfants ou votre famille ?

« Oui, mais notre famille n’est pas ici. »

Avez-vous de bons rapports avec vos voisins ?

« Oui bien sûr, bon je ne les connais pas tous, on connaît que les voisins 
proches, je ne pourrais pas vous dire leur nom. »

Avez-vous de l’aide extérieure ou visites régulières ? (Femme de mé-
nage, infirmier, aide à domicile, ...)

« Non pas encore cela viendra peut-être bientôt, mais pour l’instant on 
fait tout, tout seul. »

Combien de chambres possédez-vous ?

« Ici, on a 3 chambres au premier, et au second ce sont les combles 
et c’est aménageable on peut faire facilement deux chambres en 
plus, Bon nous on l’a laissée comme ça en une pièce mais on peut 
faire deux chambres très spacieuses sans problème. C’est légèrement 
mansardé, on s’y déplace très facilement. Donc jusque 5 chambres 
ces maisons »

Avez-vous une chambre au RDC ?

« Non mais par exemple monsieur haubin, il a fait une chambre dans 
le garage pour sa femme qui est un peu handicapé. Soit ils agran-
dissent leur séjour, soit avec le garage.»

Est-ce que vous cuisiniez encore ?

« Oui, c’est surtout ma femme. »
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Quel est votre endroit préféré dans votre logement ? Et pourquoi ?

« Ça dépend il y a mon bureau, le séjour, et pour ma femme...c’est la 
cuisine peut-être. La chambre aussi pour dormir ce n’est pas désa-
gréable n’ont plus »

Est-ce qu’il y a des pièces que vous ne pouvez plus utiliser ? et pour-
quoi ?

« Non du tout »

Aimez-vous passer du temps dans votre jardin ? Que faites-vous ? (jar-
dinage, ...)

« Moyennement, on n’est pas des fans, mais on est content d’en avoir 
un, c’est bien pour ce que c’est, on n’a pas besoin d’en avoir un trop 
grand parce que c’est trop de travail après, il est juste comme il le faut. 
»

Il y a-t-il un endroit dans le quartier où vous aimez passer du temps ? 
(L’espace vert entre les deux quartier, zone ou les voisins se regroupent 
?)

« Non, on ne passe pas du temps dans l’espace vert, on ne se regroupe 
pas entre voisins, cela n’existe pas. C’est dommage ce n’est plus comme 
avant.»

Est-ce que vous pensez que c’est important d’ajouter des espaces de 
rencontre ?

« Non c’est bien comme ça. Dans le temps, il y a eu des... ici le quartier il 
y avait comme dirais-je un syndicat et une copropriété c’était pour les 
espaces verts, ceux qu’on avait devant les maisons, mais la mairie les a 
repris à son compte. Et elle en a fait des parkings. Vous voyez à l’avant 

c’était des espaces verts avant. Donc nous, on avait charge d’entretien 
de ça, donc il y avait évidemment un syndicat de copropriétaire qui 
devait de temps en temps demander à une entreprise de venir entre-
tenir ça. Donc quand la mairie a repris le syndicat a été supprimé. Il y 
a encore un arbre au milieu des jardins là le sole qui est en copropriété 
mais cela ne nécessite plus l’existence d’un syndicat de copropriété. 
Donc c’est ce qui permettait de rapprocher un peu les gens, on devait 
de temps en temps se réunir, mais cela ça a disparu. »

Préfériez-vous avant ou maintenant ?

« Non parce que... on a quand même de bons rapports avec les voisins 
malgré tout. Dans la mesure où l’on habite dans une espèce d’hexa-
gone, c’est facile de parler aux voisins »

Et par rapport aux espaces à l’avant transformés en parking préfé-
riez-vous avant ?

« C’était plus sympa avant avec les espaces verts ça c’est sûr, le bitume 
on en a déjà assez partout, mais ça la mairie a fait comme ça, c’est-
à-dire qu’elle a déjà repris à son compte les espaces verts et ensuite 
elle a fait ça. Après il y a beaucoup de changement dans les quartiers, 
il y a beaucoup de gens qui disparaissent, qui s’en vont en maison de 
retraite et puis des gens plus jeunes qui arrivent. Et on a quand même 
généralement moins de contact que dans le passé. De temps en 
temps, ils organisaient quelque chose, une réunion, des trucs comme 
ça tandis qu’aujourd’hui cela à disparu. Mais de toute façon je crois 
que c’est dans l’ère du temps les gens sont plus individualiste. Et toutes 
les associations auxquelles on appartient, elles sont en train de péricli-
ter à une vitesse grand V. »

Trouvez-vous que le quartier est bien intégré en ville ? (Proche des 
transport, commerce proche, médical, administratif)
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« Oui, il n’y a aucun problème à ce niveau-là, il y a des lignes de bus, il y 
a de tout, et puis c’est un quartier très agréable, calme, très recherché. 
Bon l’inconvénient, c’est pour les gens qui veulent acheter une maison, 
parce qu'ici c’est vraiment très cher, les prix, ils augmentent, pour une 
maison comme celle-ci, on a vu assez récemment c’était démentiel, 
c’était plus de 400 000€. C’est tout à fait déraisonnable puisque ce 
sont des maisons toutes simples, c’est des maisons de cité à la limite, 
mais de par leur emplacement, et de par Marcq-En-Barœul...elles sont 
surcotées on va dire »

Comment vous déplacez-vous ? (En voiture, transport en commun, 
tram, bus, vélo, à pied...)

« En voiture ou à pied, cela dépend ce que l’on doit faire, si l’on doit 
porter des courses par exemple, on prend la voiture et si on n’a pas de 
course à porter, on le fait à pied. Mais on peut aller assez loin à pied, 
jusqu’à 2-4km ça ne me gêne pas pour l’instant. »

Avez-vous des difficultés à vous déplacer en ville ? (Dû à des marches, 
des travaux...)

« Non ça va c’est une ville assez calme, il n’y a pas vraiment de coupe 
gorge à Marcq-En-Barœul. »

Savez-vous pourquoi il y a beaucoup de vente dans le quartier ?

« Je crois qu’il y a plusieurs facteurs, le premier, c’est que les gens 
changent beaucoup de métier, pour des questions de promotion ect 
ils changent. Tandis que dans le temps quand on rentrait dans une 
entreprise on y passait toute sa vie. Donc aujourd’hui ça les amène à 
déménager plus souvent. Et puis le quartier a été construit en 1964 ici, 
donc les gens qui ont acheté ici au départ commencent à vieillir ou 
certains ont disparu, ne sont plus en vie, donc cela amène pas mal de 
nouveau. Mais ça tourne quand même un peu, on le voit ici en face, 

c’est déjà le deuxième ou troisième propriétaire pendant que nous on 
était là quoi. »
Connaissez-vous quelqu’un qui serait ici depuis la construction du 
quartier ?

« Les Haubins juste à côté ou encore madame Lepla juste en face»

Utilisez-vous votre garage ?

« Disons que nous sommes les rares à l’utiliser pour garer la voiture, la 
plupart ne l’utilise pas pour la voiture. »
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Interview de Monsieur et Madame M :

-Depuis combien de temps vivez-vous ici ?

« Nous vivons ici depuis 2 ans et demi. »

-Êtes-vous propriétaire ou locataire ?

« Nous sommes propriétaire. »

-Pourquoi avez-vous choisi ce quartier et pas un autre ?

« Ce qui nous plaît, c’est la proximité avec les transports en communs, 
on pense aussi à plus tard pour que mon fils puisse prendre le bus 
ou le tram pour aller à l’école. Et aussi, il est calme le quartier, le bud-
get correspondait au nôtre ainsi que la superficie qui est entre 90 et 
100m2 avec des combles aménageables. »

-Combien de personnes vivent avec vous ?

« Nous sommes 3 à la maison, avec mon mari et mon fils. »

-Pouvez-vous me dire leur âge ?

« Mon mari et moi, nous avons tous les deux 33 ans et mon fils 7 ans. »

-Combien de chambres possède votre maison ?

« Nous avons 3 chambres au premier étage, mais nous avons la pos-
sibilité d’aménager les combles au deuxième si l’on souhaite plus de 
chambres. »

-Qu’est-ce que vous aimez dans votre logement ? et inversement ?

« Nous trouvons que c’est lumineux, comme c’est traversant, bien 
orienté, on a le soleil côté jardin salle à manger le matin puis le soir 
côté rue avec le salon. Par contre nous avons beaucoup de vis-à-vis du 
côté jardin.»

-Avez-vous une bonne entente dans le quartier ? Est-il animé ?

« Oui c’est un quartier hyper calme, assez familial, on n’a pas de pro-
blème de cambriolage en tout cas depuis que l’on est arrivé. »

-Quels problèmes rencontre le quartier selon vous ? (Voiture trop pré-
sente, la circulation...)

« La circulation dans le quartier est difficile parfois, quand une rue 
n’est pas à sens unique et que les voitures se gares le long des deux 
côtés de la rue, on se retrouve nez à nez avec une autre voiture donc 
on doit faire attention à la vitesse. »

-Est-ce qu’il y a des endroits que vous appréciez particulièrement dans 
le quartier ?

« Le jardin partagé les Hirondelles juste à côté de l’usine Lesaffre. Mon 
mari loue une parcelle pour son potager. Par contre nous n’utilisons 
pas celui du quartier, il a été créé par la mairie pour planter des arbres 
ect.. Mais je ne sais pas pourquoi il est grillagé. »

-Qu’est-ce que vous n’aimez pas du tout dans le quartier ?

« Il n’y a pas trop de problèmes... Oui les voitures prennent beaucoup de 
place mais le quartier a été rénové, il n’y a pas longtemps pour mettre 
en place plus d’espace de parking. Avant, ce n’était pas comme ça. »

-Est-ce qu’il y a des améliorations à apporter selon vous ?
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« Je ne sais pas... Par contre il y a un marché pas loin place doumer 
face au cinéma qui est là le dimanche matin depuis le covid ce qui 
nous permet de faire nos courses le dimanche alors que les autres 
marchés c’est le vendredi matin. Peut-être une chose à ajouter, c’est 
un espace de jeux pour les enfants, parce qu'aujourd’hui il n’y a rien. »

-Selon vous, Est-ce que le quartier et les logements sont adaptés au 
vieillissement ?

« Oui je pense, je ne sais pas trop... »

-Quels moyens de transport utilisez-vous quotidiennement ?

« On utilise la voiture pour aller travailler, mais c’est bien pour notre fils 
quand il va rentrer au collège, il pourra prendre le tram ou le bus, en 
plus il y a un arrêt juste devant l’entrée du quartier. »

-Combien de voitures possédez-vous ? 

« On a 2 voitures. »

-Utilisez-vous votre garage pour votre voiture ?

« Ahah.... Non tout sauf à ça, il sert plus de débarras, pour les vélos, 
poubelles... »

-Dans quelle ville travaillez-vous ? Pourquoi ne pas utiliser les trans-
ports en communs pour aller travailler comme la ville est proche de la 
métropole et possède donc un bon réseau ?

« Mon mari travaille à Lille et moi à Wasquehal. En voiture, je mets 15 
minutes alors qu’en transport je mets 45 minutes donc le choix est vite 
fait. Surtout que je dois aller chercher le petit à l’école. Mais ça m’arrive 
de prendre les transports ».

-Est-ce que vous connaissez une personne qui pourrait être ici depuis 
l’origine du quartier ?

« Je vous conseille d’aller à ceux d’en face ils sont là depuis longtemps 
mais pas depuis le début. Vous avez de la chance ils sont là en ce mo-
ment, comme ils ont une autre résidence ils ne sont pas là toute l’an-
née. »

-Est-ce que vous auriez les plans de votre logement ?

« Je vais regarder dans les documents du notaire... Non malheureuse-
ment j’ai que le cadastre désolé... »

Quelques photos du 
logement prises le jour 
de ma visite
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Interview de Monsieur P  :

Pouvez-vous, vous présentez en quelques mots ? (Nom, prénom, âge, 
...)

« Je m’appelle Philippe, je suis en retraite et j’’ai 67 ans et ma femme 
66 ans. »

Quelle est votre adresse ?

« J’habite Allée de l’armoirie. »

Êtes-vous propriétaire ou locataire de votre logement ? 

« Nous sommes propriétaire avec ma femme. »

Depuis combien de temps habitez-vous ici ?

« Nous avons acheté il y a 11 ans et demi environ, et on doit être les cin-
quièmes propriétaires, je pense. »

Pour quelle raison avez-vous déménagé auparavant ?

« Nous habitions proche du croisé la roche, c’était une maison à bel-
étage, il y avait 4 chambres avec deux étages, donc c’est pour ça qu’on 
a choisi moins d’escaliers, ici, on a un escalier à 15 marches je crois 
alors que là-bas, il fallait monter pour aller au salon, puis monter de 
nouveau pour les chambres. Ici, nous avons 5 chambres, mais on ne les 
utilise pas toutes, on y va très peu. Mais nous recherchions une maison 
plein pied, on a fait beaucoup de visite, même jusqu’à ville d’Halluin, 
mais nous n’aimions pas car c’est un peu la campagne par là-bas. On 
préfère ici on a tout à côté. »

Pourquoi avez-vous choisi ce quartier ?

« Pour la nature, pour les arbres, la verdure, et on est pas loin du canal 
là, on est pas loin de l’hippodrome aussi, comme je vais souvent là-bas, 
je fais du golf, et je vais courir le long du canal. On a vraiment choisi ici 
comme c’était verdoyant. Mais la forme particulière par huit maisons, 
fait que cela résonne fort quand même avec les enfants dans le jar-
din par exemple. Et puis c’est très calme ici, on n’a pas beaucoup de 
voitures qui passent comme c’est une rue à sens unique devant chez 
nous. Bon on nous a quand même volé une voiture au tout début, 
mais bon...c’est une anecdote. »

Quelle est votre situation familiale ?

« Nous sommes mariés avec ma femme. »

Avez-vous des enfants ? Êtes-vous en contact avec vos enfants ou votre 
famille ?

« Nous avons deux filles qui sont maintenant plus à la maison. Au dé-
but, quand on a acheté elles étaient encore là, mais depuis elles ont 
finies leurs études, donc elles sont parties. D’ailleurs, l’une des filles est 
à Bordeaux et elle nous rend visite pendant les vacances. Et Mes petits 
enfants sont encore très jeunes 3 et 1an. Donc quand nos filles nous 
rendent visite, on prend la chambre du bas, et on leur laisse l’étage. On 
aime bien recevoir. »

Avez-vous de bons rapports avec vos voisins ? La forme crée telle un 
vis-à-vis ?

« Je vais vous dire, on ne connaît pas les gens, on ne les voit pas. Je 
connais un peu ma voisine, et notre voisin qui est là comme on joue 
au golf ensemble mais pas les autres comme on ne se voit pas. Après 
pour certaines maisons il y a un fort roulement, comme là en face ce 
sont déjà les troisièmes propriétaires en 11 ans que nous sommes ici. 
Puis ici, lorsque vous sortez, vous ne les voyez pas vos voisins. En plus 
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l’arbre du milieu, protège aussi en hiver qu’on ne voit pas. Pour nous ce 
n’est pas gênant franchement. Si je rencontrais des gens d’ici dans le 
sud de la France, je ne saurais même pas qu’ils habitent ici. » 

Avez-vous de l’aide extérieure ou visites régulières ? (Femme de mé-
nage, infirmier, aide à domicile, ...)

« Non, pour l’instant on fait tout de nous-même »

Est-ce que vous cuisiniez encore ?

« Oui bien sûr, c’est surtout ma femme qui cuisine, la cuisine est un 
peu petite, mais après c’est suffisant pour nous deux. »

Quel est votre endroit préféré dans votre logement ? et pourquoi ?

« Le salon, c’est bien lumineux, car c’est traversant, donc c’est toujours 
ensoleillé quand il fait beau bien sûr. Après, ce sont des logements des 
années 70 donc les pièces ne sont pas larges. »

Selon vous, est-ce que ce logement est adapté au vieillissement ?

« Non, d’ailleurs, nous avons aménagé il y a 1 an une chambre avec 
une douche dans le garage et un bureau à l’étage du garage, car 
ma femme a un problème au genou et moi aussi, je commence à 
avoir mal, on pense à plus tard, on veut rester ici. Comme quand on 
l’a acheté il y a 11 ans, il n’y avait pas de douche ou de chambre au 
Rez-de-chaussée. On a même fait un devis il y a 5 ans pour un monte 
escalier ou un ascenseur, mais on trouve ça pas intéressant. »

Aimez-vous passer du temps dans votre jardin ? Que faites-vous ? (jar-
dinage, ...)

« Oui quand il fait beau, on a même refait la terrasse l’année dernière. 

Et puis en été l’après-midi on est en plein soleil. Cependant c’est même 
gênant les haies, parce qu’à chaque fois on se parle à travers les haies 
et ce n’est pas normal, alors mon épouse parfois elle va devant la 
maison pour discuter avec la voisine. C’est vrai qu’elles sont hautes et 
encore j’ai dû les tailler parce que mon voisin avait un problème de 
luminosité dans sa maison. Mais c’est pas mal comme endroit c’est 
verdoyant, c’est vert et encore ce n’est pas le printemps. L’arbre au 
centre c’est un pommier donc on a des pommes. »

Utilisez-vous l’espace à l’avant ou vos voisins ?

« Non pas tellement, de temps en temps, c’est étonnant d’ailleurs, je 
pense plus des personnes âgées. Après l’été on a le soleil dans notre 
jardin donc on ne l’utilise pas trop l’espace à l’avant. »

Utilisiez-vous le garage avant de l’aménager ?

« Non du tout, vous savez nous avons une cave ici qui est sur toute 
la longueur de la maison, elle fait environ 20m2 si je ne dis pas de 
bêtise, donc on peut en mettre des choses là-dedans. Et puis pour la 
tondeuse et outils j’ai installé un petit abri dans le jardin, c’est large-
ment suffisant. La plupart des personnes du quartier n’utilisent pas le 
garage pour leur voiture. »

Il y a-t-il un endroit dans le quartier où vous aimez passer du temps ?

« Non, après je sais qu’il y a un petit jardin partagé à l’entrée mais je 
n’y vais jamais. Après il y a quelques réunions de quartier de temps en 
temps mais malheureusement nous ne sommes jamais présents à 
chaque fois on est en vacances, comme nous sommes à la retraite, on 
part souvent. »

Est-ce que vous trouvez que le quartier amène à des rencontres entre 
voisins ? (Zone de pause/jeux/interaction sociale)
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« La zone au milieu du quartier, il y a des enfants qui jouent lors des 
beaux jours, même moi j’y suis déjà allé avec mon petit-fils pour jouer 
au ballon. Par contre il y a beaucoup de gens qui promènent leur 
chien aussi, des gens ne ramassent pas donc on doit faire attention. 
Moi-même je me suis fait avoir en le traversant pour aller courir aupa-
ravant. Mais c’est vrai qu’il manque d’endroit pour se réunir»

Trouvez-vous que le quartier est bien intégré en ville ? (Proche des 
transports, commerce proche, médical, administratif)

« Oui, vous avez tout ce qui faut ici, on a tout à côté, arrêt de bus juste 
à l’entrée, médecin, kiné, boulangerie, piscine, magasins, pharmacie, 
hippodrome tout à moins d’un kilomètre à pied... il y a même un ciné-
ma maintenant avant nous allions jusqu'à Lomme mais maintenant 
on va ici. »

Comment vous déplacez-vous ? (En voiture, transport en commun, 
tram, bus, vélo, à pied...) Pour quelles activités allez-vous en ville ? Est-
ce que la ville est adaptée au vieillissement ? 

« On a un bus ici à 200m, vous prenez le bus en 20 minutes vous êtes à 
Lille Europe, on prend le TGV, c’est l’idéal. On fait tout à pied, vous avez 
le Bourg, c’est joli en plus, vous avez l’allée piétonne, vous traversez la 
marcq, la passerelle et puis vous avez des restaurants et tout. Nous 
avons plus qu’une voiture mais c’est assez. Par ce que là on n’est pas 
loin du Bourg, vous voyez je suis abonné à différents journaux mais je 
n’aime pas je préfère être en face de ma télé. Mais on va quand même 
acheter le journal tous les jours, puis on se balade, on fait nos courses. 
On prend juste la voiture pour les grosses courses de la semaine vers la 
zone d’hypermarché comme Match à 5 minutes d’ici. Par contre si on 
a besoin de bricole en pleine semaine, on y va à pied dans une petite 
supérette. »

Malheureusement je n’ai pas l’autorisation des habitants pour mettre les photos du 

logement de Philippe.
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Interview de Madame K :

Dans quelle rue habitiez-vous ? 

« J’habitais chemin des Vouziers. »

Combien de temps avez-vous habité dans le quartier ? 

« Je suis née en 1975, et je suis née là-bas, on est resté jusqu'au début 
des années 90 donc environ 15 ans. »

Pourquoi avez-vous déménagé ? 

« Ce sont mes parents qui ont voulu déménager comme ils ont divor-
cé.»

Quelles impressions avez-vous eues quand vous êtes revenu sur place 
?
« Quand on est enfant, forcément même la taille des pièces vous pa-
raît beaucoup plus grande, alors quand vous revenez quand vous êtes 
adulte, on a une perception différente, elle nous semble beaucoup plus 
petite. J’avais l’impression que la maison était beaucoup plus grande. »

Avez-vous des souvenirs d’endroit particulier dans le quartier ?

« Oui bien sûr, on jouait beaucoup sur l’espace vert au milieu du quar-
tier. » 

Avez-vous des souvenirs de la relation entre voisin de l’époque ? Était-
ce plus chaleureux qu’aujourd’hui ? 

« Oui forcément comme c’est un quartier et que c’est fermé en ra-
quette, forcément les gens se côtoient beaucoup plus facilement, c’est 
assez fermé entre guillemet, fin cela reste très ouvert mais en même 

temps ça fait cloisonné. Donc les gens dans les nids, ce qu’ont appelé 
les nids d’abeille, se connaissent tous, et puis ce sont souvent des per-
sonnes du même âge et en plus certains ont des enfants du même 
âge, donc on va tous dans les mêmes écoles du quartier. Cela crée 
une ambiance assez familiale. Après je pense que c’est encore comme 
cela maintenant. »

Lors de différents entretiens d’habitant actuel, ils m’ont confié ne pas 
connaître l’ensemble des personnes du même nid, pensez-vous que la 
relation a dû changer ? 

« Peut-être que c’est dû au mode de vie d’aujourd’hui qui change par 
rapport à l’époque, ou les femmes ne travaillaient pas toutes, et étant 
au foyer, elles discutaient les unes avec les autres. Je ne sais pas trop. 
Maintenant les hommes et les femmes travaillent donc tout le monde 
part le matin et revient le soir, il y a peut-être moins de contact à cause 
de ça. » 

Est-ce que selon vous le quartier a beaucoup changé ? (La végétation, 
la place de la voiture)

« Non je pense que c’était la même chose. C’est rester identique, on n’a 
toujours pas le droit de se garer n’importe où. On appréciait le quartier 
quand on était petit, puisqu’on pouvait y faire du vélo, et il n’y avait 
quasiment pas de grande rue, des petits virages par petit virage à 
chaque fois, donc vous ne pouvez pas avoir une vitesse excessive dans 
le quartier. Nous des tours à vélo on en faisait partout parce que jus-
tement il n’y avait pas beaucoup de voitures, ou elles ne roulaient pas 
très vite. Contrairement à une rue principale, rue de ville où vous avez 
intérêt à vous mettre sur le côté. Les gamins à vélo étaient quasi-roi 
dans le quartier.  Je n’ai pas l’impression que le quartier a beaucoup 
changé. Le peu que je m’y sois encore baladé, on voit des gens avec 
des enfants, des poussettes, des vélos, ce genre de choses. J’ai l’impres-
sion que ça a gardé cette âme un peu familière. »
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Page 31 : 
Figure 15 : Photo aérienne de la ville de Marcq-En-Barœul. 
Photo fournie aux Archives de Marcq-En-Barœul. 

Figure 16 & 17 : 
ADULM. « Portrait de commune Marcq-En-Barœul ».  Document fourni par mes experts 

Page 32 à 35 : 
Figure 18, 19, 20 & 21 : Carte analyse isochrone.
Qgis, « isochrones », réalisé à l’aide du logiciel QGIS et travel Time. 

Page 36 : 
Figure 22 : Tableau des thématiques « ville amie des aînés» pour la ville de Marcq-En-Barœul. 
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Figure 23 : Photo aérienne en 1967, lors de la construction de la deuxième phase du quartier des 
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Vue aérienne. (1967). Consulté aux Archives le 7 décembre 2022. 
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Document personnel. 

Page 42 : 
Figure 25 : La bande verte.
Photo personnelle.

Page 44-45 : 
Figure 26 : Coupe à l’aquarelle séquence espace de la bande verte.
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Page 46 : 
Figure 27 : L’une des deux entrées du quartier.
Photo personnelle.

Page 48 : 
Figure 28, 29, 30 & 31 : photos personnelles. 

Page 50-51 : 
Figure 32 : Coupe à l’aquarelle séquence entre deux « hexagones ».
Document personnel.

Page de couverture : Document personnel.

Page 8 :
Figure 1 & 2 : Photos personnelles

Page 13 :
Figure 3 : La population de personnes âgées en hausse.
Insee, estimations de population (résultats provisoires arrêtés fin 2019).« Pyramide des âges au 
1er janvier 2020 » From: https://www.insee.fr/fr/statistiques/4277619?sommaire=4318291, consulté le 
20.12.21

Figure 4 : Scénario INSEE d’estimation de la population âgée pour 2070.
INSEE. (Novembre 2021 ). « Estimations de population, statistiques de l'état civil et scénario cen-
tral des projections de population 2021-2070. ». From : https://www.insee.fr/fr/statistiques/:~:text=In-
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tants , consulté le 11/12/2022. 

Page 14 : 
Figure 5 : Schéma de Cerema, les événements majeurs d’une vie.                                                                                              CE-
REMA.  « LA CRISE SANITAIRE ET LE CONFINEMENT AURONT-ILS UN IMPACT SUR LA CONCEP-
TION DES LOGEMENTS ? ». From : https://www.cerema.fr/fr/actualites/logement-evolutif-re-
ponse-accessibilite-universelle, consulté le 16/12/2022

Page 16: 
Figure 6 : Tableau récapitulatif du profil des habitants interrogés.
Document personnel.

Page 18 : 
Figure 7 : Schéma secteurs bien vieillir.
ADULM. (2021). « Secteurs bien vieillir ». Document fourni par mes experts. 

Page 20 : 
Figure 8 : Le premier quartier pavillonnaire aux Etats-Unis, par William Levitt.
GASTON-BRETON. T. « William levitt des banlieues en série. ». From : https://historyandbusiness.fr/
william-levitt-des-banlieues-en-serie/ , consulté le 20/04/2023.

Page 23 : 
Figure 9 : le quartier pavillonnaire, un habitat idéal pour les Français ? 
Document personnel. 

Page 24 & 25 :
Figure 10 : Carte de repérage des secteurs propices au bien vieillir
ADULM. (2021). « Développement de secteurs propices au bien vieillir, couronne Nord. ». Fourni 
par mes experts. 

Figure 11 : Carte de densité de personnes âgées au sein de la MEL en 2021.
ADULM. (2021). « Densité des personnes âgées de 65 ans et plus. ». Fourni par mes experts. 
 
Figure 12 : Carte des pourcentages de personnes âgées au sein de la MEL en 2017.
ADULM. (2021). « Part de la population âgée de plus de 65 ans dans la population totale en 2017. ». 
Fourni par mes experts. 
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Page 52 : 
Figure 33, 34 : Photos personnelles. 

Page 54-55 :
Figure 35 : Coupe à l’aquarelle séquence espace de garage.
Document personnel. 

Page 56 : 
Figure 36 : Espace piéton entre deux rangées de maisons.
Photo personnelle.

Page 58-59 : 
Figure 37 : Coupe à l’aquarelle séquence voie verte.
Document personnel.

Page 60 : 
Figure 38 & 39 : photos personnelles. 

Page 62 :
Figure 40 : Un labyrinthe, les rues se ressemblent.
Photo personnelle. 

Page 63 : 
Figure 41 : Le quartier des Hautes-Loges, durant les années 70.
Vue aérienne, Consulté aux archives le 7 décembre 2022. 

Figure 42 : Dessin de l’architecte lors de la conception. 
NORD ECLAIR, (1966, 5 février), consulté aux archives le 7 décembre 2022.

Page 66-67 : 
Figure 43 & 44 : photos personnelles. 

Page 69 : 
Figure 45 : Diagramme du pourcentage de personnes retraités ou actifs au sein du quartier.
Document personnel. 

Figure 46 : Diagramme du pourcentage de personnes vivant seul ou en couple au sein du quar-
tier.
Document personnel. 

Page 70 : 
Figure 47 : Plan du quartier à l’aquarelle montrant l’espace de la bande verte.
Document personnel. 

Figure 48 : Les habitants partageant un barbecue sur la bande verte en 2022.
Hautes Loges Animation. (2022). URL :  http://hautes-loges-animation.fr/photos/categorie/2022, 
consulté le 14/01/2023.

Page 72 :
Figure 49 : Plan à l’aquarelle du quartier et de sa circulation.
Document personnel. 

Page 73 : 
Figure 50 & 51 : photos personnelles. 

Page 74 :
Figure 52 : Les placettes, un élargissement intéressant mais engendre une vitesse plus impor-
tante et incite le stationnement non autorisé.
Document personnel.
 
Page 75 : 
Figure 53 : Changement de trottoir constant.
Document personnel. 

Figure 54 : Un mauvais usage de la voiture.
Document personnel. 

Page 76-77 : 
Figure 55 : Plan à l’aquarelle du quartier et de ses placettes et garages.
Document personnel. 

Figure 56 : Photo à l’entrée de la placette.
Photo personnelle. 

Page 78 :
Figure 57 : Schémas de mobilité par rapport aux services.
Document personnel. 

Page 81 : 
Figure 58 : Diagramme de conclusion à l’échelle du quartier.
Document personnel. 

Page 82 : 
Figure 59 : Schéma d’un hexagone.
Document personnel. 

Page 84 : 
Figure 60 : Schémas hexagone à l’aquarelle.
Document personnel.

Page 85 :
Figure 61 : Le jardin en triangle.
Photo personnelle. 

Figure 62 : Espace à l’avant délaissé chez colette. 
Photo personnelle. 

Page 86-87 :
Figure 63 : Schémas hexagones à l’aquarelle.
Document personnel. 

Figure 64 : Schémas hexagones analysés à l’aquarelle.
Document personnel. 

Page 88-89 : 
Figure 65, 66, 67, 68 & 69 : documents personnels. 

Page 90-91 : 
Figure 70 : Document personnel. 
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Page 92-93 : 
Figure 71 : Analyse du logement.
Document personnel.

Figure 72 : Composition de la paroi d’origine.
Document personnel. 

Page 94-95 : 
Documents personnels.

Page 96-97 : 
Documents personnels. 

Page 98-99 : 
Documents personnels. 

Page 100 : 
Figure 79 : Portrait de Madame A, 81 ans.
Document personnel. 

Page 102 : 
Figure 80, 81 & 82 : Documents personnels. 

Page 104 : 
Figure 83 : Collage d’une séquence du projet.
Document personnel.

Page 106-109 : 
Figure 84, 85 : documents personnels. 

Page 114-123 : 
Documents personnels. 

Page 125 : 
Figure 87 : Schéma hexagone et orientation. 
Document personnel. 

Figure 88 : Brøndby Garden City
Source photo: henry_do/Instagram

Page 126-127: Documents personnels.

Page 129: 
Figure 91: Schéma de répartition des jardins pour le type logement partagé.
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Page 130-149 : Documents personnels. 
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